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Les écarts et les dangers de l’occultisme  

1. Les dangers de l’occultisme et leur sens 
La plupart des contes de fées contiennent un sens profond. La forêt sombre remplie 

d’animaux sauvages et de mauvaises gens, sous les traits de vilaines sorcières et d’enchan-

teurs maléfiques, joue un rôle très particulier, car ses habitants symbolisent tous les dan-

gers qui guettent les êtres humains. L’homme se voit contraint de suivre l’impulsion inté-

rieure qui le pousse à s’aventurer dans l’inconnu, dans les mystères et dans les ténèbres 

menaçantes pour affronter inéluctablement un dragon, comme dans la légende de Sieg-

fried, personnage de la mythologie nordique, ou pour se battre avec d’autres bêtes féroces 

qui lui barrent la route vers les sphères élevées ou le royaume de la Lumière. Toute chose 

qui ne saurait être autrement, car sinon n’importe quel aventurier au cœur impur et qui 

ne serait pas devenu noble, solide et fidèle par la domination de mille dangers et le dénoue-

ment de multiples épreuves, pourrait s’approcher des royaumes lumineux et entrer dans 

la « Jérusalem céleste ». 

À l’origine, tous les hommes pénètrent dans la forêt sombre, c’est-à-dire, dans la vie, 

sous les mêmes conditions favorables, car il y a des voies toutes tracées et des indications 

pour s’orienter, mais la majorité des gens, symbolisés dans les contes par des enfants 

inexpérimentés et qui se voient expédiés sur des sentiers inconnus ou qui s’exposent vo-

lontairement aux multiples dangers sylvestres, ne suivent pas les bons conseils donnés 

par leurs parents. Ceux-ci symbolisent les Frères aînés de l’humanité ou les véritables 

initiés qui, pleins de sagesse et d’expérience de la vie, leur fournissent de nombreuses 

recommandations et des informations précises, en les exhortant de ne pas quitter les sen-

tiers battus, c’est-à-dire, les lois religieuses et les commandements. Mais les petits ne peu-

vent pas résister aux multiples tentations, tellement séduisantes et qu’ils rencontrent tout 

au long de leur chemin. 

Les bêtes féroces qui menacent les hommes, surtout le loup sanguinaire (cfr. Le petit 

chaperon rouge), symbolisent les passions de l’être humain qu’il doit surmonter. Les sor-

cières malfaisantes jouent le rôle des serviteurs des puissances des ténèbres qui, comme 

dans « Jeannot et Margot » des frères Grimm, attirent les enfants avec des bonbons. Les 

magiciens et les sorciers démoniaques prennent la fonction des menteurs, des marchand 

d’illusions, beaux parleurs et jeteurs de poudre aux yeux qui promettent gloire et succès, 

plaisirs et bonheur, privilèges matériels et spirituels, afin d’entraîner définitivement les 

humains dans leur piège fatal. Les personnes ainsi charmées et capturées deviennent de 

véritables esclaves ou subissent une destruction totale de leur esprit. De tels cas se ren-

contrent très fréquemment aujourd’hui dans la pratique, comme nous le verrons au cha-

pitre 7 qui traite de la possession. Il ne faut pas croire que les contes de fées ne seraient 

que de pures élucubrations, inventées de toutes pièces pour réveiller la fantaisie des en-

fants. Bien au contraire, il s’agit là de profondes vérités de la vie qui se fondent sur des 

faits précis. 

Dante Alighieri décrit également d’une manière très ingénieuse, dans le voyage dans 

l’au-delà de « La divine comédie » la signification allégorique 

de la forêt et des animaux sauvages. Comme voyageur sur le 

chemin de la ville de la Lumière, plein d’angoisse, il s’est 

égaré dans la profondeur des bois et, lorsqu’il voulut avancer 

vers la montagne lumineuse de la « Jérusalem céleste », trois 

bêtes féroces le poursuivirent, une panthère, un lion et une 

louve, l’une après l’autre. Ces symboles de ses différentes 

passions personnelles le poussent alors dans une vallée en-

core plus sombre et entravent son ascension. Désespéré, il 

prie pour demander de l’aide. Virgile lui apparaît alors, sa 

propre âme, mûre et évoluée, d’une incarnation passée et lui 

propose de lui servir de guide dans le domaine de l’au-delà 

où il finit par atteindre le ciel, c’est-à-dire, le monde supé-

rieur de l’esprit, grâce à la force de l’amour parfait et à la 
Dante Alighieri 
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puissance de ses propres pensées, pures et créatrices, produites auparavant et symboli-

sées par Béatrice, son amour de jeunesse. 

Bien que les Frères aînés de l’humanité connaissent parfaitement les dangers auxquels 

s’exposent leurs cadets inexpérimentés en traversant les bois inhospitaliers, ils ne peuvent 

éviter que la plupart d’entre eux ne tombent dans les pièges qui jonchent ce parcours 

difficile et souvent fatal, suivant qu’ils écoutent et appliquent les indications et les bons 

conseils transmis dans les doctrines religieuses ou non. 

La traversée de cette fameuse forêt obscure reste absolument inévitable pour tout être 

humain. L’on pourrait se demander pourquoi les gens inexpérimentés et les enfants inno-

cents se trouvent confrontés à d’aussi graves dangers et doivent surmonter des épreuves 

aussi difficiles ? À ceci, seul le savoir secret peut apporter une réponse plausible. La vie 

est une école qui nous permet de rassembler des expériences où nous pouvons réaliser 

notre auto-perfectionnement, pour acquérir le savoir, les connaissances, la maturité spiri-

tuelle, les révélations et la sagesse de l’existence, toutes ces choses qui nous mènent à un 

élargissement de notre conscience. Seul celui qui a surmonté lui-même toutes les épreuves 

et résolu tous les problèmes, peut s’élever vers une vie plus perfectionnée. Voilà pourquoi 

les Frères aînés doivent laisser les plus jeunes faire leur propre chemin, en toute liberté, 

sans la moindre contrainte ni menace. Même lorsqu’ils se précipitent dans les pires situa-

tions et s’exposent aux dangers les plus terribles, ils ne peuvent que les conseiller et leur 

transmettre toutes les recommandations nécessaires, tout comme le font les parents des 

enfants perdus dans les contes de fées. Les Frères et les Sœurs aînés, c’est-à-dire, les 

Maîtres de la Sagesse, n’ont jamais le droit d’intervenir de force dans le destin des êtres 

humains. La violence provient seulement des hommes eux-mêmes, soit directement, soit 

par la production de causes provocatrices de catastrophes. Pour lors, celui qui croit que 

les Maîtres ou les grands Frères interviennent directement dans le destin des hommes 

depuis une planète quelconque, ne connaît pas les lois occultes et subit l’influence néfaste 

et erronée du pseudo-occultisme. 

Les égarements et les dangers dans le domaine de l’occultisme gardent d’énormes pro-

portions et l’on ne pourra jamais prévenir assez souvent ni mettre en garde suffisamment 

contre leurs conséquences. Ce n’est pas sans raison que l’on peut lire dans l’Agni Yoga : « … 

Il est préférable de ne pas s’intéresser à Notre enseignement que de renier ! … » (Le Cœur, § 

59). Les événements actuels prouvent bien que les bêtes féroces trouvent aujourd’hui des 

victimes en grande quantité, justement parce que beaucoup de gens à la recherche de la 

Vérité et de la spiritualité se moquent complètement des conseils reçus et échouent lamen-

tablement dès la première épreuve, comme s’ils n’avaient jamais entendu parler de tout 

ces guet-apens. 

Hélas, l’ignorant ne peut acquérir plus d’expériences qu’en se brûlant les doigts, en 

faisant de mauvais choix, de mauvaises actions, en subissant les répercutions désas-

treuses de son comportement et en souffrant beaucoup, jusqu’à ce qu’il devienne progres-

sivement plus intelligent et commence à ordonner au mieux sa vie terrestre. La punition 

ne vient pas obligatoirement tout de suite, car selon la loi du karma, elle peut se reporter 

jusqu’à quatre incarnations plus tard, mais sera alors d’autant plus douloureuse. Et beau-

coup de personnes qui semblent aujourd’hui subir injustement un destin très lourd, 

payent une ancienne dette. Mais, pas tous ceux qui souffrent réparent pour leurs erreurs, 

car beaucoup d’initiés absorbent les pensées empoisonnées de leurs contemporains et en 

souffrent. 

L’ensemble des doctrines religieuses de tous les temps constituent de véritables re-

cueils de toutes les grandes expériences de la vie des Maîtres de la Sagesse, qui ont sur-

monté avec succès et longtemps avant nous, les épreuves que rencontre l’humanité au-

jourd’hui. Ils furent souvent injuriés et maltraités par les humains, voire même torturés et 

assassinés, pour leur avoir apporté la bonne Parole.  

Le pèlerin sur le chemin de la spiritualité ne peut pas non plus éviter la profonde forêt 

sombre. Elle prend même pour lui un aspect encore plus terrifiant et les dangers qui le 

menacent deviennent encore plus graves, les bêtes encore plus féroces et les sucreries 

encore plus alléchantes. Ces dernières visent justement les occultistes de manière irrésis-

tible, sous la forme de la magie, du médiumnisme, du spiritisme, du psychisme et d’autres 

méthodes paranormales, contenues dans le pseudo-occultisme. 
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Personne ne peut éviter le pénible voyage au Golgotha et celui qui promet aux hommes 

une voie plus facile et sans effort ni douleur est un fieffé menteur doublé d’un imposteur, 

qui attrape les crédules débonnaires avec des appâts mystérieux. Mais, dès que cette gente 

naïve goûte à ce miel empoisonné, elle se retrouve dans les griffes de la possession, c’est-

à-dire, dans une cage mentale, de laquelle elle ne pourra plus s’échapper au cours de cette 

vie, ni dans la suivante d’ailleurs, sans l’assistance éclairée d’un guide spirituel. 

Ainsi donc, si l’on consacre toute une leçon sur les écarts et les dangers de l’occul-

tisme, c’est dans l’espoir que ces informations ne resteront pas lettres mortes et qu’elles 

serviront de remède spirituel préventif, dont dépend non seulement une courte période de 

la vie, mais dans certains cas une incarnation toute entière et même la progression spiri-

tuelle de toute la famille humaine pour les prochains millénaires. 

2. Le pseudo-occultisme  
Une règle occulte accorde à l’être humain de percevoir uniquement la partie des con-

naissances ésotériques que son état de conscience momentané se trouve capable d’assimi-

ler, même de manière allégorique. Il faut éviter de transmettre des choses dont la masse 

n’a aucune chance de se faire une idée quelconque ni d’en parler en termes appropriés. 

Voilà pourquoi il ne sourd de la fontaine lumineuse toujours uniquement que les rensei-

gnements destinés aux esprits les plus avancés, en mesure de les comprendre et afin de 

les répandre autour d’eux de façon plus accessible. Il faut préciser que ceci a lieu de ma-

nière abondante, mais la majeure partie des connaissances délivrées n’ont pas encore été 

vraiment assimilées. Bien que l’Agni Yoga et la théosophie proposent beaucoup plus que 

ce que les hommes peuvent comprendre, ces derniers continuent d’exiger plus de nourri-

ture psychique et spirituelle, mais surtout plus légère, étant donné que ceux qui cherchent 

la Lumière ne veulent surtout pas fournir le moindre effort ni en actes ni en pensées. Ils 

préfèrent plus volontiers tomber dans les multiples pièges de la mode du pseudo-occul-

tisme et de sa littérature fallacieuse qui promet de nombreux succès faciles à obtenir. 

Lorsqu’une personne qui tend vraiment à l’élévation de son esprit consulte les pages 

de références littéraires des livres anciens et modernes, soi-disant consacrés aux sciences 

occultes et spirituelles, elle tombe sur un tas d’immondices répugnants qui annoncent les 

futures publications et qui contient l’index des titres du même genre. L’éloge tapageuse et 

la promotion d’œuvres qui servent de mode d’emploi pour certaines pratiques occultes et 

pour l’acquisition de capacités psychiques particulières permettant d’accéder au bonheur, 

au pouvoir et à la richesse, sans oublier bien sûr les succès amoureux, la manipulation 

psychologique du sexe opposé ou de son entourage en général et tout cela pour un inves-

tissement financier dérisoire, cette espèce de slogans commerciaux caractérisent parfaite-

ment la valeur de la littérature pseudo-occulte. 

D’autres démarches promotionnelles vont même jusqu’à prétendre décerner dans des 

séminaires très onéreux, ceux-ci, le grade d’adepte, ainsi que toute son initiation qui, dans 

la réalité, ne peut s’obtenir qu’après une multitude d’incarnations, d’études appliquées et 

de travail assidu et après des milliers d’années passées sur le chemin difficile du disciple, 

dévoué à son Maître personnel. Lorsque les victimes de tels mensonges publicitaires finis-

sent par se rendre compte que non seulement les succès promis ne se trouvent pas au 

rendez-vous, mais qu’en plus l’arnaque subie leur coûte leur bel argent péniblement gagné 

à la sueur de leur front, l’on ne doit pas s’étonner alors si une telle déception, due pourtant 

à leur propre manière superficielle de penser, va les pousser directement dans le camp des 

ennemis déclarés de l’occultisme. De fait, ils furent induits en erreur, parce qu’ils n’ont 

pas su différencier le véritable savoir secret du pseudo-occultisme. 

On ne saurait acquérir la clairvoyance, la claire-audition ni toute autre capacité psy-

chique avec des méthodes mécaniques tirées de cette littérature mensongère, car ces ca-

pacités font partie des signes caractéristiques qui accompagnent les étapes du développe-

ment spirituel. Les graves dommages causés par les pseudo-occultistes ne se limitent pas 

seulement dans le fait qu’ils se nuisent à eux-mêmes, mais également à l’humanité toute 

entière. Tous ceux qui n’ont pas encore gagné la maturité nécessaire payent un très lourd 
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tribut pour avoir pénétré de force dans le savoir secret. Toute révélation des puissances 

supérieures, obtenue par des moyens artificiels ou par la contrainte, dans le seul but d’as-

souvir la vanité personnelle, l’amour propre et l’égoïsme, échappe rapidement à son acqué-

reur indigne. Celui qui désire mettre en œuvre son développement spirituel uniquement 

par des moyens psychomécaniques, entrave lui-même le moindre de ses progrès dans ce 

domaine. 

À tout ceci vient s’ajouter le fait que le développement prématuré ou l’ouverture forcée 

des centres énergétiques de la conscience supérieure, pratiqué sans la supervision d’un 

Yogi qualifié ou d’un guide spirituel et sans respecter l’ordre chronologique de la mise en 

rotation des chakras, provoque des troubles graves du système nerveux, ouvrant la porte 

à la possession avec des suites fatales qui peuvent aller jusqu’à la démence, voire même 

jusqu’à la mort. Le développement et la pratique de certains pouvoirs, sans l’assistance 

d’un Maître personnel, pousse le plus souvent les candidats à mettre en activité des forces 

qu’ils ne sauraient contrôler, à l’image du fameux apprenti sorcier. Voilà la raison pour 

laquelle on ne peut obtenir un développement supérieur sans les précieuses consignes 

d’un véritable instructeur. Pour celui qui cherche le chemin le plus sûr vers la Lumière et 

qui se plonge dans la littérature occulte, le sens du discernement tient une importance 

capitale, afin de pouvoir faire le tri entre les affirmations et les indications qui proviennent 

directement des véritables Maîtres de la Sagesse et les affabulations dangereuses vendues 

par les pseudo-occultistes imposteurs et autres « personnificateurs », imitateurs de grands 

prophètes ou des Maîtres de la Sagesse. 

Malheureusement, la littérature et le marché de l’occultisme se trouvent inondés de 

produits empoisonnés et de moutons noirs. Il n’est certes pas interdit de se renseigner sur 

certaines œuvres douteuses ou problématiques, mais pour cela une certaine maturité spi-

rituelle s’impose. Même les élèves les plus avancés doivent faire preuve de la plus grande 

prudence dans le domaine littéraire de l’occultisme sans oublier l’inévitable perte de temps 

que ce genre de lecture peut occasionner. Pour celui qui détient le trésor des livres de 

l’Éthique vivante traitant de tous les problèmes de la vie et ouvrant de nouvelles voies du 

savoir et pour celui qui a la possibilité d’étudier les « Lettres du Mahatma », toutes les 

œuvres de H. P. Blavatsky, entre temps entièrement traduites en français, la lecture 

d’autres ouvrages occultes ou religieux ne représente qu’une grande perte de temps, à 

l’exception de la Bible et de la Bhagavad Gita. Car toutes les autres écritures ne forment 

qu’un triste reflet du savoir transmis directement par les Maîtres de la Sagesse et leurs 

disciples reconnus. 

« La purification de la conscience et des enseignements constitue le plus grand devoir de 

notre temps. En ce moment, les prétendus initiés et décorés par eux-mêmes du titre d’hiéro-

phante, d’hiérarque, de prophète et d’autres grades de grands Maîtres réincarnés fourmillent 

parmi nous. On peut toutefois facilement reconnaître ces imposteurs. Il leur manque surtout 

une prise de simplicité et beaucoup d’humilité. Alors que les grands initiés ou véritables mes-

sagers de la Confrérie demeurent toujours très modestes dans leur vie et tentent de ne pas 

se faire remarquer de l’extérieur, tout en gardant leurs conquêtes sous silence, tandis que 

les faux prophètes adorent s’entourer de mystères et parler de leurs hautes initiations. Ils 

s’affublent de titres et de grades pompeux, sans savoir en quoi ils consistent réellement. Une 

véritable initiation n’a rien à voir avec des rituels spectaculaires pour les masses. Elle peut 

avoir lieu n’importe où dans la nature ou dans une pièce. Elle ne demande qu’une seule 

condition, la disposition spirituelle de l’élève. Et cette disposition s’évalue par le « thermo-

mètre » des mains du Maître. L’initiation comprend la réception de rayons plus élevés, de 

différente qualité et puissance. Souvent, ceux qui tendent sincèrement vers le bien se trouvent 

sous l’influence de ces rayons élevés, bien qu’ils ne le soupçonnent pas initialement. La pré-

paration à l’assimilation de rayons plus élevés reste la plupart du temps très longue et ardue. 

Tout dépend des accumulations de l’élève. Dans l’amour et le dévouement à la grande Hié-

rarchie de la Lumière, tout se résout et se domine, même les choses les plus pénibles et les 

plus difficiles. » (Lettes de Helena Roerich, le 12 août 1934) 



Leçon N° 32                                                                                      Les écarts et les dangers de l'occultisme 

7 

« En occident beaucoup de yogis, de magiciens, d’hypnotiseurs, de maîtres et d’occul-

tistes sont apparus et agissent sur l’influence de la volonté. Ils savent très bien comment 

faire beaucoup d’argent et apprennent à tous ceux que cela intéresse et contre une forte 

rémunération, comment on peut améliorer ses finances, comment gagner la confiance des 

gens, comment l’on prend de l’influence sur quelqu’un, comment l’on dirige ses affaires, la 

manière de donner de nombreux ordres et comment transformer sa vie en un jardin de plai-

sirs. Étant donné que certains de ces « maîtres » développent la volonté, ils semblent suivre 

un bon chemin, mais comme ils n’indiquent pas le but du chemin, mais proclament le chemin 

comme but, ceci mène à une aggravation des conditions de vie déjà difficiles. Une forte vo-

lonté qui renforce des préjugés dépassés n’est-elle pas horrible ? Beaucoup d’efforts seront 

nécessaires pour réparer les dégâts causés par les crimes spirituels de ces néo-occultistes ! 

Les imitateurs de l’hatha yoga créent encore moins de dommages. 

L’instruction ne peut pas s’acquérir contre salaire. Ainsi le veut la loi d’airain. Le but de 

l’instruction réside dans le perfectionnement, sinon il n’y aurait pas d’avenir. L’instruction 

ne procure pas de gain personnel, dans le cas contraire elle serait de l’égoïsme. L’instruction 

occasionne l’embellissement de l’existence, sans quoi nous serions dans la grise morosité. 

L’instruction est toujours désintéressée, car elle sert le bien-être général. L’instruction repose 

sur le savoir, sinon elle serait les ténèbres. L’instruction repose sur l’expérience de la vie et 

non pas sur des cérémonies pleines de fantaisies. J’édifie sur le chemin de l’instruction, au-

delà du couvert des formes périmées. 

    La joie est une sorte particulière de sagesse. » (L’Agni Yoga, § 404) 

3. Le médiumnisme 
Le médiumnisme est un don inné, en tant qu’état particulier de l’organisme et n’a rien 

en commun avec les manifestations de l’énergie psychique supérieure. Bien au contraire, 

le médium se voit contraint de mettre à disposition l’énergie emmagasinée dans son ecto-

plasme, devenant ainsi totalement sans protection et donc exposé à un grand danger de 

possession partielle, voire même complète. En ce qui concerne le médiumnisme, il ne s’agit 

donc pas d’un cadeau du ciel ni d’une qualité agréable, mais d’une maladie plus grave que 

l’épilepsie. 

Il y a beaucoup de médiums et de gens doués de pouvoirs paranormaux chez lesquelles 

cette prédisposition ne se déclare pas et qui ne se rendent pas compte de leur état, heu-

reusement pour eux d’ailleurs. On rencontre le plus souvent ce genre de personnes dans 

les basses couches sociales de la population. Elles passent généralement inaperçues, mais 

gare au cas où cette particularité psychique venait à se réveiller dans une conscience de 

faible valeur ou infectée par l’égoïsme. Ceci provoquera une décomposition mentale et spi-

rituelle lente et irréversible. Dans l’antiquité déjà, l’on isolait les enfants touchés par le 

médiumnisme et l’on s’efforçait de les éduquer dans une grande pureté spirituelle, afin de 

les protéger des influences astrales destructives. Mais quelque soit sa pureté, un tel enfant 

devenu adulte ne pouvait officier comme prêtre. 

Chez un médium, le double éthérique, c’est-à-dire, le corps astral le plus inférieur, se 

dissocie très facilement et contre la volonté du sujet. La majeure partie des phénomènes 

de spiritisme s’effectue à l’aide du sosie éthérique qui quitte le corps physique. On peut 

comparer ce double avec l’état d’ondes éthérique condensées. Il forme une liaison entre 

l’âme et le corps physique. 

Il existe beaucoup de phénomènes médiumniques, allant des tables tournantes à l’écri-

ture automatique, en passant par les déclarations d’une entité astrale à travers la bouche 

d’un médium en transe. Pour les tables tournantes et autres phénomènes paranormaux, 

il suffit qu’un médium se trouve parmi les participants et qu’il mette son ectoplasme à 

disposition pour que cela fonctionne. Tandis que pour l’écriture automatique seule le 

centre de la main est concerné, lors d’un état complet de transe, c’est d’une emprise totale 

dont il s’agit, ce qui peut conduire évidemment à une possession entière et durable, l’esprit 

invoqué refusant de ressortir du corps qu’il occupe de force. 
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L’on peut déjà considérer l’écriture automatique comme un degré passager de posses-

sion, car elle s’opère en agissant depuis l’extérieur sur le centre physique de la main et 

même du cerveau, ce qui la rend également dangereuse. Dans les cas d’utilisation fré-

quente on peut même observer des lésions neurologiques, pouvant aller jusqu’à la paralysie 

de la main. Le contrôle de la main éthérique de l’entité désincarnée s’effectue par le fait 

que le médium doit retirer sa propre main de particules subtiles de son membre physique, 

car il n’y a pas la place pour deux choses identiques en même temps et dans le même 

espace. 

Même si parfois cette technique de réception médiumnique apporte des résultats spec-

taculaires, l’expérience a prouvé à maintes reprises que les déclarations ainsi obtenues se 

révèlent complètement erronées, dès l’instant où l’on aborde des sujets décisifs. On peut 

donc ainsi confirmer la dangerosité évidente des informations reçues par un médium, car 

elles peuvent facilement induire quelqu’un en erreur, surtout en ce qui concerne les ques-

tions essentielles de la vie. 

Tout un chacun peut se persuader par lui-même de l’incertitude des révélations rap-

portées par un médium. Tout comme l’on peut facilement constater la pauvreté spirituelle 

de ces personnages énigmatiques. De fait, il faut savoir qu’il ne dispose de contact qu’avec 

sa sphère à lui, ni plus ni moins. Aucune personne raisonnable n’ira chercher un savoir 

supérieur chez quelqu’un qui connaît à peine les rudiments de la spiritualité. Nous recom-

mandons instamment pour les questions spirituelles de s’adresser à la véritable source de 

la Lumière, même si les enseignements fournis par les sphères célestes ne se laissent pas 

toujours facilement assimiler ni transposer dans la vie courante. 

Jamais des créatures élevées ne s’approcheront d’un médium. En fait, les seuls qui 

ont recours à leurs services sont des désincarnés du monde astral inférieur ou intermé-

diaire. Il ne sera jamais possible non plus pour un médium d’appeler des personnalités 

emblématiques de la spiritualité et encore moins des Maîtres de la Sagesse, afin de leur 

donner la parole à travers eux, dans une pure exhibition publique relevant d’un véritable 

numéro de cirque. Tous ceux qui prétendent que le christ ou un autre grand Maître se 

serait exprimé à l’aide d’un médium ne font que mentir. Dans ces cas précis, les auteurs 

de ces allocutions font partie du clan des personnificateurs, c’est-à-dire, des imitateurs 

fourbes et menteurs du monde astral, où beaucoup de faux Jésus et d’autres soi-disant 

Saints se trouvent en errance, tout comme il y a sur la Terre des malades psychiatriques 

qui se prétendent être des réincarnations du Christ, d’un Maître de la Sagesse, d’Avatars, 

de Bodhisattvas, d’adeptes, etc. … Il convient donc de garder la plus grande prudence en 

vers toutes les révélations religieuses, les enseignements et les descriptions provenant de 

l’au-delà. Les Maîtres de la Sagesse ne se servent uniquement que de médiateurs pour 

s’adresser à l’humanité et au grand jamais d’un médium. Il y a une énorme différence entre 

les deux. 

En effet, les médiateurs présentent des chakras ouverts et peuvent recevoir grâce à 

eux des indications des sphères supérieures par télépathie et à très longue distance. Le 

médium, lui, n’a pas de centre énergétique ouvert, il ne possède même pas un filet de 

protection pour son aura et se trouve ainsi exposé aux assauts de tous les mauvais esprits 

du monde astral, sans la moindre défense. 

« … On doit reconnaître que le médiumnisme et l’ouverture des chakras représentent 

deux choses fondamentalement différentes. N’oubliez pas que dans l’un des livres de l’Agni 

Yoga, l’on définit le médium comme le logis des menteurs désincarnés ! De même que le 

psychisme reste très éloigné de la transformation ardente des centres énergétiques. Alors, 

tendons plutôt vers le véritable apostolat et le grand service, ce qui s’exprime par un compor-

tement toujours héroïque et un travail dévoué et incessant pour le bien-être général. Tout le 

reste se révélera à un moment donné, sans méthodes mécaniques qui ne font que ralentir le 

progrès de notre évolution spirituel. … » (Lettres de Helena Roerich, le 8 décembre 1934) 

« … La force d’un Maître de Lumière renommé peut aider un médium à surmonter son 

médiumnisme et à se transformer en un médiateur, mais uniquement lorsqu’une volonté in-

flexible d’élévation vers la Source lumineuse se trouvent vraiment présente et sincère. Le 
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moindre écart de ce sentier vers l’élévation détruira tout progrès obtenu. … » (Lettres de Helena 

Roerich, le 12 décembre 1934) 

« … Aucun médium ni aucun lymphatique ne peut devenir un véritable Yogi de l’Agni. 

… » (Lettres de Helena Roerich, le 6 mai 1934) 

Selon sa constitution, le médium présente dès sa naissance une ouverture très parti-

culière à toutes les influences extérieures. Sa volonté se laisse facilement dominer par les 

entités qui veulent prendre possession de son corps et de sa volonté et qui grouillent 

dans les basses couches du monde des particules subtiles. Le véritable danger pour le 

sujet concerné réside dans le fait qu’il ne s’aperçoit pas de son propre dépérissement. Il 

lui est impossible de forger sa volonté pour pouvoir résister à ces « souffleurs » démo-

niaques qui l’habitent. Chez beaucoup de gens, certaines particularités médiumniques 

demeurent présentes sous des formes rudimentaires et très souvent les personnes at-

teintes ne se doutent même pas qu’elles souffrent de ces singularités psychiques. Si per-

sonne ne leur donne des impulsions dans ce sens, ils peuvent les perdre grâce à beau-

coup d’efforts soutenus et sincères d’élévation spirituelle, car cela permet la formation du 

filet de protection de l’aura et la réparation des déchirures qu’il contient. 

« … Le malheur des pseudo-occultistes se situe effectivement dans le fait qu’ils ignorent 

toutes les propriétés supérieures de l’âme humaine, tout comme sa pureté morale, cette 

condition majeure de toute véritable conquête spirituelle. Ils se précipitent sur des exercices 

physiques faciles à pratiquer qui conduisent à la déchéance totale de leur santé. L’échec 

décevant en fait des incroyants aigris. Le pire étant encore lorsque le médium effectue ces 

exercices physiques, parce qu’alors certaines capacités de communication avec le monde 

astral se développent encore plus facilement et, étant donné qu’il n’a aucune assise dans 

la vertu ni dans la morale, qu’il est plein d’ignorance et beaucoup trop inexpérimenté pour 

reconnaître cette liaison, il devient une proie facile pour les habitants de la sphère la plus 

proche de la Terre, ce qui dégénère très souvent en une possession criminelle. Malheureu-

sement, les médecins d’aujourd’hui ne croient pas en ce fléau de notre époque grossière, 

remplie d’horreurs et complètement débridée. Voilà pourquoi un grand nombre de pauvres 

victimes ne peuvent être guéries, alors qu’avec la suggestion et l’aide d’un cœur pur l’on 

pourraient chasser ces entités possessives et criminelles. … » (Lettres de Helena Roerich, le 11 

septembre 1937) 

« Les centres ouverts forment la liaison avec le cosmos qui mène à l’Évolution, mais le 

médium ressemble à un bateau sans gouvernail. L’ensemble de l’humanité doit prendre le 

chemin évolutif dans cette liaison, si elle tient vraiment à se perfectionner, mais évidem-

ment avec des centres fermés, l’on reste à la traîne. Les centres ouverts apportent la preuve 

de la bonne direction, mais le médiumnisme constitue seulement un grand danger. Un mé-

dium n’accueille que des menteurs désincarnés. » (L’Agni Yoga, § 228) 

« Nous évitons toute réaction musculaire automatique, Car les muscles réagissent à 

l’expression de la volonté. Nous refusons toujours l’écriture automatique, car elle freine 

l’élargissement de la conscience et n’apporte rien à l’affinement de l’énergie. Le plus impor-

tant est le savoir sentimental. Le développement du savoir sentimental ne s’expose pas aux 

dangers de la communication par des moyens automatiques. 

Préférons donc tout ce qui encourage la culture de la pensée. » (‘Agni Yoga, § 532) 

« Les méthodes d’écriture automatique sont nuisibles et il s’en suit un dédoublement 

permanent. L’influence étrangère s’effectue par le centre de la main qui devrait rester sous 

le contrôle de la conscience. Ainsi, deux canaux luttent l’un contre l’autre et il n’y a pas 

d’affinement de la physiognomie. » (L’Agni Yoga, § 533) 

« Un médium n’a véritablement ni des centres ouverts ni la capacité de la vision spiri-

tuelle, obtenue par une liaison avec les mondes plus élevés. Le pouvoir d’un médium est mal 

évalué et Nous sommes très souvent affectés en constatant combien les hommes apprécient 

les manifestations physiques. Les matérialisations les attirent comme des aimants. 

Nous préférons la liaison spirituelle et Nous l’utilisons comme voie exclusive pour les 

devoirs occultes. Un Arhat doit parfois attendre des siècles, avant de pouvoir transmettre un 
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ordre. La transmission des ordres de mission particulière exige des conditions particulières. 

Un Arhat n’agit toujours que de manière appropriée. … » (L’infini, § 106) 

« Retentir à une résonnance plus élevée signifie percevoir les courants spatiaux. Cette 

liaison cosmique ne peut s’obtenir qu’avec la réalisation des efforts de zèle ardent. Le résultat 

de cette réalisation consiste en la transmission de l’énergie cosmique. Ses rayons compren-

nent une certaine chaîne et celle-ci se trouve comprise dans l’apparition. Ce processus spatial 

ne se manifeste que dans les efforts de zèle ardent les plus élevés. Seuls les Yogis les plus 

avancés de L’Agni peuvent atteindre une telle transmission. Ils sont bien meilleurs que les 

déclarations déficientes et douteuses d’un médium. Voilà pourquoi les conquêtes d’un Yogi 

de l’Agni sont crédibles. 

Si l’on prend la vibration cosmique comme une légalité magnétiquement créatrice, l’on 

peut réaliser cela de manière parfaitement consciente. Voilà comment Nous créons, grâce à 

la résonnance avec la vibration cosmique. » (L’infini, § 247)  

« … S’approcher du chemin supérieur sans être un médium et sans quitter la Terre, cons-

titue une immense valeur. … » (L’Illumination, § 128) 

4. Le psychisme 
Le domaine psychique reste d’une étendue gigantesque et comprend une grande di-

versité de manifestations, allant de la plus insignifiante à la plus élevée. Tous les phéno-

mènes psychiques qui ne portent pas le sceau de la spiritualité et tout ce qui ne se trouve 

pas en rapport avec le plan suprême, c’est-à-dire, avec le niveau du mana supérieur et 

buddhi, font partie du psychisme. Par conséquent, toutes les conquêtes psychiques ga-

gnées au moyen d’exercices mécaniques appartiennent au psychisme, car ils ne pourront 

jamais permettre l’ouverture des chakras et encore moins leur transmutation ardente. 

Toutes ces tentatives restent vouées à l’échec et peuvent même très souvent conduire à la 

possession, voire à la démence ou à la mort. 

Nous devons tirer une ligne de frontière précise entre les conquêtes spirituelles et ce 

que l’on nomme le psychisme. Le terme scientifique de « psychisme » reste encore très peu 

connu. Sa racine vient du grec « psukhê » et signifie « souffle de vie » et « âme animale », à 

savoir, quelque chose qui appartient au monde animal. Dans l’actualisation suivante, il 

prit le sens d’ « âme raisonnable » ou d’ « âme humaine » et dans la terminologie finale, « la 

créature spirituelle supérieure, synthétique ». En Orient, on entend par là les révélations 

des bas étages de cette énergie qui se montrent dans le médium et chez les individus psy-

chiques, de façon si évidente. On parle de personnes psychiques, lorsque leur degré de 

manifestations se trouve un peu plus élevé que chez le médium classique. Le psychisme 

correspond donc à un degré plus haut que le médiumnisme, mais n’en reste pas moins 

fatal pour le développement spirituel. Dans un cas comme dans l’autre, l’énergie psychique 

supérieure fait gravement défaut, car sa qualité la plus élevée et la plus pure ne peut 

s’épanouir que lorsque les chakras entrent en activité et deviennent ardents. Cette défini-

tion inexacte a donné lieu à beaucoup de malentendus. 

Tous les livres qui contiennent des directives détaillées sur le développement méca-

nique de certaines capacités psychiques, doivent être considérés comme discutables, voire 

même très dangereux. Il faut attirer l’attention sur tous les risques auxquels s’exposent les 

ignorants et les naïfs, en s’intéressant au pseudo-occultisme. On rencontre même des ou-

vrages qui préconisent des exercices de concentration sur la pointe du nez ou sur le nom-

bril. Ce genre d’exercices, dépouillés de toute relation avec la synthèse et sans préparation 

mentale ni accumulation spirituelle, conduisent soit à l’idiotisme définitif, soit à la posses-

sion. 

« L’on a déjà beaucoup parlé du psychisme, mais malgré tout l’humanité ne comprend 

pas encore suffisamment cette maladie mentale. Il inhibe tout effort par soi-même et par 

conséquent, toutes les conquêtes élevées demeurent inaccessibles. Les sphères d’activité 

d’un homme atteint de psychisme restent limitées à son entourage, mais là se situe tout ce 

qui freine la croissance de son esprit et de ses énergies. Le psychisme comprend les mouve-

ments d’énergie les plus infimes, ce qui étouffe l’activité des chakras et une dégénérescence 
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de ces centres nerveux devient inévitable. De plus, lors d’une baisse des fonctions vitales, 

l’auto-perfectionnement ne peut avoir lieu. L’inappétence de la mise en œuvre de la force 

créatrice place l’être humain dans un état de passivité totale, dans lequel il devient l’instru-

ment idéal pour toutes les puissances destructrices et envahissantes. Cet abandon de la 

volonté personnelle cause un affaiblissement du contrôle de soi et ceci attire les mauvaises 

créatures les plus diverses. Toutefois, celui qui veut appartenir au monde ardent, doit com-

battre ces puissances maléfiques. » (Le monde du Feu III, § 309) 

« L’interruption de la liaison avec les énergies supérieures a effectivement séparé l’hu-

manité du cosmos. Et pourtant, comment peut-on survivre dans le cosmos, si l’on ne com-

prend pas l’évolution du monde ? Une intégration consciente dans l’évolution du monde en-

globe également la compréhension du principe vivifiant de la Hiérarchie. Le psychisme et le 

médiumnisme écartent l’homme des sphères élevées, le corps de matière subtile se trouvant 

tellement saturé d’émanations inférieures que toute sa nature subit une transformation cor-

respondante. La purification de la conscience reste le procédé généralement le plus difficile. 

Les hommes ne savent pas faire la différence entre l’état ardent de spiritualité et celui du 

psychisme. Et pourtant, nous devons surmonter le psychisme et toutes ses conséquences 

néfastes. C’est tout particulièrement dans les rangs de ces marionnettes obscures que se 

trouvent en masse les serviteurs des ténèbres. Voilà pourquoi le chemin vers le monde du 

Feu signifie aussi lutter contre le psychisme. » (Le monde du Feu II, § 365) 

 « L’on doit savoir ce qu’implique le chemin de l’apostolat et du grand service. Sans con-

naître les difficultés et la rigueur de la beauté de servir et sans choisir réellement le chemin 

des conquêtes et du don de soi, l’on ne peut pas tomber facilement dans les filets effroyables 

du psychisme, du médiumnisme et de la magie noire. Je dis effroyables, car une fois que l’on 

s’y trouve prisonnier, une force de volonté indescriptible et des efforts surhumains s’imposent 

pour se libérer. Et qui peut prétendre disposer d’une force de caractère inflexible et d’une 

volonté de fer ? Évitez donc tout exercice mécanique qui facilite ou permet la sortie du corps 

astral et qui renforce la maîtrise des formes inférieures du psychisme ! 

Dans l’enseignement, on parle de stade préparatoire au cours duquel l’organisme s’ha-

bitue aux effets de l’élévation, cependant tous les exercices mécaniques en sont bannis. Les 

résultats rapides, obtenus grâce aux excursions dans le monde astral prouvent, si besoin 

était, que l’on possède des tendances au psychisme et au médiumnisme. … 

Grâce à l’application de la Doctrine dans la vie, chaque chose viendra à point nommé. 

Mais avant tout, la purification de la conscience s’impose, tout comme l’éradication des plus 

petits signes d’irritation, très dangereuse pendant le processus de développement psy-

chique1. Pour un organisme contaminé par l’impéril, les hautes conquêtes demeurent prati-

quement inaccessibles. Il est bien précisé dans la Doctrine que l’on ne peut pas augmenter 

l’énergie psychique sans un Maître, car ce procédé comporte de grands risques. Voilà pour-

quoi nous sommes tenus de préparer patiemment notre organisme, en mettant en pratique 

tous les conseils dans la vie courante. Seul le Maître sait à quel moment la force cachée peut 

être déployée. Soyez certains que le Maître n’hésitera pas un seul instant, lorsqu’Il verra que 

l’élève est prêt à gravir les premiers degrés, ou les suivants, selon son niveau de développe-

ment spirituel. 

Il y a beaucoup de degrés du psychisme et les grands Maîtres s’attristent beaucoup en 

constatant l’augmentation massive de ses plus basses manifestations, car ceci finit souvent 

par le médiumnisme et la possession pour les ignorants, les malhonnêtes et les consciences 

peu épanouies. Voilà pourquoi les grands Sages rejettent en bloc toutes les méthodes tech-

niques et tous les exercices qui encouragent l’obtention rapide de pouvoirs psychiques infé-

rieurs. La voie la plus sûre et la plus naturelle restant le développement de la cordialité et la 

purification de la conscience. » (Lettres de Helena Roerich, le 8 novembre 1934) 

« Le domaine du psychisme reste très complexe, très effrayant et cache beaucoup de 

mauvaises surprises pour tous les naïfs attirés dans la mauvaise voie. Il y a beaucoup d’im-

 
1 Parce qu’elle provoque la sécrétion du poison neurologique « impéril ». Cfr. « L’énergie psychique », tome I. 
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postures inconscientes, contenues dans les visions d’un médium et des spiritistes  indiscipli-

nés. Sans l’assistance d’un guide réputé on ne peut jamais être sûr de rien dans ces milieux. 

Seul un élève qui se trouve sous la tutelle bienveillante d’un grand Maître est capable d’éva-

luer la véracité des visions. 

Il faut donc mettre régulièrement en garde contre les dommages que provoquent les ma-

nifestations du psychisme. Dans l’Inde de l’antiquité il était interdit à un médium et aux 

fakirs de pénétrer dans la partie sacrosainte du temple. De même en Égypte, les hiéro-

phantes n’acceptaient ni médium ni les malades psychiques comme élèves. Ils refusaient 

même les serviteurs lymphatiques. Les conquêtes spirituelles se révèlent selon le degré du 

savoir sentimental. … 

Cette question est tellement fondamentale qu’il apparaît nécessaire de l’éclairer de tous 

les côtés et de s’y intéresser régulièrement. » (Lettres de Helena Roerich, le 8 septembre 1934) 

5. La magie 
Nous avons déjà beaucoup parlé de la magie, tout autant que du médiumnisme et du 

psychisme dans le deuxième tome de « L’énergie psychique » et c’est pourquoi nous n’ap-

porterons ici que quelques précisions complémentaires. Ceci, afin d’éviter des répétitions 

fastidieuses. 

La magie se définit par l’application de pratiques occultes qui reposent sur la force de 

la pensée et sur l’énergie psychique, avec souvent l’adjonction de certains rituels. Lors de 

l’utilisation de ces forces paranormales à des fins égoïstes et dans le but de porter préjudice 

à autrui, on parle de magie noire et lorsqu’elles servent au prochain, de magie blanche. 

La limite entre les deux reste très difficile à établir, car ce qui apporte un avantage à 

l’un, peut nuire à l’autre et même la meilleure intention peut se révéler parfois néfaste sous 

certaines conditions. Ainsi, même la magie blanche peut se transformer involontairement 

en magie noire, lorsqu’elle ne se trouve pas rattachée à une anticipation spirituelle très 

élevée. Toutes les autres dénominations des magies en jaune, rouge, bleue et verte ne cor-

respondent pas à la vérité et font montre de la plus profonde ignorance, avec l’intention de 

contredire les faits. 

Étant donné que la frontière entre les différentes magies semble impossible à fixer, à 

cause de leur complexité, l’Agni Yoga recommande de laisser de côté toutes pratiques pa-

ranormales. Dans l’antiquité déjà, les Sages en fonction n’ont pas répandu la magie, mais 

la foi en Dieu. Cependant, lorsque la liaison avec les Maîtres se rompit, après leur retour 

dans le monde ardent, les prêtres et les occultistes façonnèrent la magie à leur convenance, 

afin de rétablir la communication avec l’au-delà par la force, en dérapant évidemment dans 

la magie la plus noire. L’Éthique vivante incite donc à éviter à l’avenir tout genre de magie. 

« Le rejet de la magie ne signifie pas éviter toute manifestation de la matière subtile. Bien 

au contraire, la liaison avec le monde supérieur ne peut se renforcer que si l’on rejette toute 

contrainte. Forcer quelque chose d’inconnu peut tout particulièrement détruire l’harmonie de 

la relation. La nature résiste toujours à la contrainte de tout genre, dans le macrocosme 

comme dans le microcosme. Il n’y a rien de magique dans l’étude du rattachement merveil-

leux avec le monde des particules subtiles et de vouloir faire sa connaissance. Une belle 

prière venant du cœur n’a rien de magique. Les efforts d’élévation dans l’esprit vers la Lu-

mière n’a rien de magique. Il faut se protéger de toute ignorance, car la méconnaissance 

constitue la première marche du mensonge et le mensonge, la première marche des ténèbres. 

Apprenez à trouver dans vos cœurs le véritable accès à la Lumière qui rassemble 

tout. Le monde est rempli d’horreurs. Ne prenez aucun chemin de l’horreur ! Confortez-vous 

grâce aux bons exemples des temps passés. Les Saints se trouvaient eux-mêmes reliés par 

le cœur avec le monde du Feu, par le même cœur que chacun porte dans sa poitrine. Celui 

qui sait écouter son cœur, se dirige déjà vers la Vérité. » (Le monde du Feu II, § 251) 

« Il est honteux que l’humanité utilise encore aujourd’hui la magie, surtout la magie noire 

qui se fonde sur le mal. L’application consciente de méthodes maléfiques porte un caractère 

tout aussi méprisant que l’utilisation de gaz toxique. Il est intolérable que les hommes prê-

chent d’un côté une religion du bien et pratiquent de l’autre, une exécrable magie. Étant 



Leçon N° 32                                                                                      Les écarts et les dangers de l'occultisme 

13 

donné que ce danger engendré par les forces des ténèbres a pris actuellement de proportions 

catastrophiques, l’insistance sur une sérieuse mise en garde devient impérative. Des pra-

tiques inacceptables s’utilisent pour nuire aux gens. La masse populaire ignorante se laisse 

abuser par la suggestion de masse2. On ne peut tolérer une telle décomposition morale à 

l’échelle mondiale ! Les forces du mal ne doivent pas parvenir à tout détruire ce que l’Évolu-

tion a permis d’obtenir. La magie correspond à une oppression spatiale contre nature. Préve-

nez tout le monde de cette grave menace que constitue la magie noire. » (Le monde du Feu I, § 

620) 

« Une constitution lymphatique peut faciliter la pénétration de la magie noire. Il faut s’en 

protéger par tous les moyens. Ne croyez pas que la magie noire serait quelque chose de rare, 

on la rencontre aussi bien dans l’élite dirigeante que parmi toutes les couches de la société. 

La science doit étudier ces velléités malfaisantes avec le plus grand soin. » (Le monde du Feu 

III, § 613) 

« Il serait faux de croire que la magie noire ne serait présente qu’au Tibet. Certes, elle est 

répandue depuis ce lieu, mais il ne s’agissait là que de la première phase de sa croissance 

mondiale. On peut à peine s’imaginer sur quelles dimensions ce filet noir s’étire déjà et à quel 

point ses pratiques se diversifient. Il devient impossible de dévoiler tout ce qui s’y rattache. 

Pourrait-on penser un seul instant que les chefs d’état, les ecclésiastiques, les francs-maçons 

et les agitateurs, les juges et les criminels, les médecins, les malades et les bien-portants, 

que tous utilisent les mêmes pratiques noires ? La difficulté de les reconnaître réside dans le 

fait qu’ils ne font partie d’aucune organisation mais poursuivent individuellement leurs inté-

rêts » (Le monde du Feu I, § 74) 

« La magie noire est inadmissible, car elle représente un crime contre l’humanité. La ma-

gie noire ne doit pas être considérée comme un homicide sur une personne individuelle. Ses 

effets nocifs portent beaucoup plus loin, ils dérangent les manifestations cosmiques et sè-

ment le désordre dans les couches supraterrestres. Si un mage ne parvient pas à toucher 

son adversaire, son coup peut tuer plusieurs personnes innocentes, à un autre endroit. La 

vibration de la volonté maléfique peut déployer ses possibilités jusqu’à un lieu complètement 

inattendu. Le nombre de cas de maladies aiguës et de morts subites, provoqués par la volonté 

du mal prend des proportions inimaginables ! L’espace se trouve rempli de gigantesques 

nuages de poison et personne ne peut prévoir où ils vont se déverser. Un esprit fort peut 

toutefois se protéger contre ces envois démoniaques, mais quelque part dans le monde, 

quelqu’un de plus faible sera touché. Ces dommages cosmiques demeurent impossibles à 

évaluer avec une quelconque précision. 

Seule la puissante sonorité du « AUM » peut remettre en harmonie des vibrations défor-

mées. Mais même cette gigantesque puissance de la bénédiction ne peut agir dans sa pleine 

mesure, lorsqu’elle doit se dépenser pour la dispersion des forces diaboliques. Il faut mettre 

en garde l’humanité contre toute pratique de la magie noire ! » (AUM, § 28) 

« L’on pourrait se demander en quoi consiste le plus grand dommage de la magie noire. 

Est-ce qu’en plus des torts personnels, des dégâts cosmiques pourraient apparaître ? Et c’est 

exactement ce qui se passe ! Des imprécations primitives mélangent des éléments différents 

pour en faire des parties chaotiques et provoquent ainsi de graves dommages. Il faut savoir 

que grâce à cela des entités en provenance des couches les plus basses reçoivent l’accès non 

autorisé aux sphères supérieures et continuent là-haut de faire des dégâts à l’échelle cos-

mique. Voilà pourquoi des mesures de grande ampleur s’imposent, afin de protéger la planète 

déjà gravement malade. La magie doit être évitée de manière générale. » (Le monde du Feu II, 

§ 306)  

« Les dommages causés par la magie noire peuvent être très largement réduits grâce à 

une résistance consciente. Lorsque le cœur ressent une attaque et que de petites étoiles 

noires se mettent à virevolter dans l’air, il faut s’adresser sans craintes ni affolement à la 

Hiérarchie de la Lumière. Beaucoup d’assauts se laissent ainsi repousser immédiatement. 

 
2 De fausses informations propagées par les médias de masse, servent à générer et à entretenir des pensées de 

haine. 
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Ce serait une grave erreur que de ne pas prendre en considération les signes naturels du 

cœur. » (Le monde du Feu II, § 307) 

6. Les sociétés secrètes  
« Mon affirmation que la magie noire prend fortement de l’ampleur, ne vous étonnera 

surement pas. Elle fait partie des armes préférés des troupes ennemies de la Lumière qui se 

composent de serviteurs conscients et inconscients. Les conjurations, la magie et toutes les 

machinations des forces des ténèbres se pratiquent à grande échelle. À côté des centres 

maléfiques déjà existants, beaucoup de petits cercles se forment, en se référant à des rituels 

les plus primitifs. Mais les dommages causés prennent des dimensions énormes. Pourtant, 

la magie blanche contient les formules les plus puissantes et au-dessus de toutes les for-

mules, se place l’énergie du cœur. Toutes les formules et toutes les conjurations exigent des 

préparations mécaniques et demeurent ainsi dans les limites du primitif. 

C’est justement maintenant, alors que les forces sataniques se multiplient, qu’il faut leur 

opposer la puissance de la cordialité. On peut constater que les cérémonies de magie blanche 

mènent progressivement aux plus hautes représentations de bonté et d’énergie ardente. Les 

puissances des ténèbres ne possèdent pas une telle protection. Seul un cœur pur assure une 

véritable défense. Seule la liaison avec la Hiérarchie de la Lumière peut embraser les feux 

inextinguibles. La résistance du cœur contre toutes les forces diaboliques devient ainsi le 

symbole de la victoire. Je confirme le pouvoir du cœur et vous connaissez par expérience la 

puissance et l’efficacité de cette arme de la Lumière. On ne peut s’approcher des sphères 

ardentes qu’avec un cœur embrasé. Seul un cœur pur peut recevoir le baptême du Feu. » (Le 

Cœur, § 556) 

« Les loges noires doivent être détruite avec beaucoup de soin. Elles n’existent pas 

comme les habitants de certaines localités, mais encerclent effectivement et de façon visible 

les milieux les plus nobles. Voilà pourquoi il est si difficile de déraciner le mal. Les hommes, 

persuadés de se trouver du côté de la Lumière n’aident pas suffisamment, il leur manque la 

confiance, celle-ci n’a jamais été développée. On peut nommer des cas de trahison évidente 

que les hommes considèrent comme de la fidélité. Voilà à quel point les représentations sont 

chaotiques. » (Le monde du Feu II, § 104) 

« Maintenant, en ce qui concerne la loge franc-maçonnique, il est tout à fait certain que 

l’on trouve parmi eux beaucoup de magnats et de politiciens dangereux. Dans certains pays, 

hormis quelques rares exceptions, la franc-maçonnerie a dégénéré en spectacle de prestidi-

gitation. Un tel déclin de certaines congrégations à l’origine hautement éthiques et aux inten-

tions pures est vraiment tragique et les grands Maîtres s’affligent profondément à se sujet. 

N’oubliez pas non plus qu’il y a aujourd’hui énormément de magie et de sorcellerie et ce, 

quasiment partout. Le plus souvent ce ne sont pas de mauvaises gens, mais des ignorants 

qui se font prendre dans ces filets diaboliques. Voilà pourquoi les grands Maîtres sont stric-

tement contre tout genre de magie. Les loges noires sont actuellement très actives et c’est 

pourquoi, il est primordial que les forces de la Lumière se rallient sans attendre et intervien-

nent activement et consciemment contre les puissances du mal. Malheureusement, il règne 

parmi eux en ce moment beaucoup moins d’accord que dans le camp des serviteurs de Satan. 

Ces derniers sont soudés par la peur et agissent poussés par l’anxiété. » (Lettre de Helena 

Roerich, le 17 février 1934) 

7. La possession 
La possession consiste en une prise de contrôle totale d’un être humain par une entité 

inconnue de particules subtiles qui pénètre dans l’aura de sa victime, après que celle-ci ait 

définitivement perdu son immunité spirituelle, indispensable à sa défense personnelle. 

Cette perte de bouclier peut avoir lieu à la suite d’une fuite trop importante d’énergie psy-

chique, due à des excès de travail, au surmenage, à la fatigue ou à cause de la consomma-

tion d’alcool, de narcotiques ou d’autres substances psychotropes. La raison se trouve dans 

le fait que ces possédés travaillent avec des chakras encore atrophiés ou dont l’activité 
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reste très médiocre et qu’ils ne possèdent pas de filet de protection autour de leur aura, ce 

qui réduit à néant tous leurs moyens de défense contre ces vampires du monde astral. 

Toutefois, la possession peut également avoir lieu chez des personnes intellectuellement et 

spirituellement beaucoup plus avancées et ce, à la suite d’une trahison spirituelle qui va 

également détruire l’immunité psychique. 

Les sujets qui présentent des penchants au médiumnisme risquent tout particulière-

ment de subir une possession passagère, voire définitive, car le filet de protection de leur 

aura se trouve dans un très mauvais état ou a tout simplement disparu, ce qui a pour 

conséquence qu’ils ne se trouvent plus en mesure de se défendre contre les attaques des 

intrus de matière subtile, sauf s’ils parviennent à maintenir un degré de spiritualité suffi-

samment pure et une forte aspiration à l’élévation, grâce à l’assistance d’un « esprit-gar-

dien » qui prendra en charge sa protection et interdira l’entrée dans l’aura de son protégé 

aux agresseurs du monde astral. 

La mise à contribution d’un possédé par son esprit tourmenteur, habitant dans son 

aura, mène inévitablement à un dédoublement de la conscience, c’est-à-dire, à la schizo-

phrénie, bien connue. L’on peut même rencontrer des cas où cette possession s’effectue 

par tout un groupe d’entités malignes ce qui revient à porter à l’intérieur de soi les habi-

tants d’une véritable tour de Babel. Cet état de fait reste malheureusement encore inconnu 

de la science et officiellement contesté par les milieux concernés, ce qui fait que ce genre 

de malades psychiatriques ne peuvent profiter de soins et de traitements adéquats dans 

des établissements spécialisés. Les maladies psychiques ne se guérissent de toute façon 

que par l’énergie psychique. Mais, nous avons déjà largement débattu sur ce sujet égale-

ment dans le tome deux de « L’énergie psychique » et, dans les pages de cette leçon pré-

sente, nous voulons avant tout rendre attentif sur les terribles dangers de la possession, 

auxquels les malades psychiatriques et les médiums s’exposent réellement. 

Même lorsque les chakras se trouvent ouverts, une possession peut encore avoir lieu, 

menée alors le plus souvent par des représentants des forces des ténèbres d’un rang plus 

élevé ou des serviteurs attitrés de Satan en personne. Il en va de même, lorsqu’un disciple 

sur le chemin spirituel commet une trahison de son Seigneur et Maître, poussé par une 

ambition blessée, une vanité désastreuse ou tout autre aspect négatif de son caractère qu’il 

n’a pas encore complètement dominé et qui le mène à rompre sa fidélité envers son Maître. 

Les exemples d’une telle défection ne manquent pas, l’on peut citer ici simplement pour le 

siècle passé, Rudolf Steiner, le fondateur de l’anthroposophie, Abd-ru-shin, le fondateur 

du mouvement du Saint Graal, Bo Yin Ra, M. Prantl et beaucoup d’autres encore. Vers la 

fin de leur vie, ils se trouvèrent entièrement sous l’emprise de leur manipulateur satanique 

et intérieur qui les força à propager non seulement de lourdes erreurs, mais également à 

s’approprier les enseignements des grands Sages, dont la théosophie, et à s’identifier avec 

leur Maître, allant jusqu’à s’élever eux-mêmes au titre de fils de Dieu, de Bodhisattva, 

d’Avatar ou d’Archange, pour se  faire élire à ce haut rang par leurs disciples. 

Un autre exemple récent de prise de possession et d’abus de confiance de personnes 

avec des penchants médiumniques par des forces démoniaques nous a été fourni par le 

mouvement sectaire Subud-Latihan. Ce système très dangereux de magie noire, primitif 

en soi, mais subtilement réfléchi, fait miroiter à l’occultiste non encore convaincu intérieu-

rement, un chemin facile vers la spiritualité, sans le moindre effort et ce, soi-disant en 

procédant à l’ouverture de son propre Christ intérieur. Nous retrouvons ici la tentative 

condamnable d’abuser de quelqu’un de manière honteuse en utilisant le nom du Christ. 

En fait, les cérémonies de Latihan consistent en un acte imperceptible d’ouverture des 

centres inférieurs, depuis l’extérieur, chose strictement interdite dans la philosophie éso-

térique et qui vise à une possession plus ou moins forte et une dépendance spirituelle 

totale vis-à-vis d’une centrale de matière subtile indéterminée. Les victimes ainsi enchaî-

nées par la suggestion deviennent les instruments dociles d’une centrale du mal, inconnue 

d’eux, qui les manipulent pour exécuter des ordres magiques à distance. Il est particuliè-

rement frappant de constater que ce mouvement s’attaque pour ainsi dire exclusivement 

aux spiritistes et aux personnes atteintes de psychisme, mais avant tout à des gens qui 
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présentent des tendances médiumniques, chez lesquelles le filet de protection de l’aura, 

devenue peau de chagrin, comporte de grandes déchirures ou a déjà complètement dis-

paru. 

Un autre cas a également eu lieu dans le passé récent, où des pseudo-occultistes et 

des malades du psychisme, appartenant entre autres à la direction rédactionnelle d’un 

journal mondialement connu, furent victimes d’un possédé de haut rang. Tout en exploi-

tant la grande nostalgie humaine de la paix et en propageant une fausse interprétation 

concernant un empire universel à fonder de manière pacifique, on utilisa un médium en 

état de possession pour annoncer la fondation d’une république de Vénus sur la planète 

Terre dont le siège devait se situer à Berlin. Le bon peuple crédule à souhait et à la re-

cherche de la spiritualité facilement accessible, tomba sans surprise dans ce piège grossier. 

Voilà une manœuvre typique qui vise à augmenter encore la grande confusion spirituelle 

de cette période de changement d’époque où seuls ceux qui disposent d’une énergie psy-

chique suffisamment pure et d’une relation solide avec la Hiérarchie de la Lumière restent 

capables de s’orienter sur cette mer extrêmement chaotique. Dans ce cas précis, toutes les 

personnes spirituellement formées auraient dû remarquer immédiatement que ni la Hié-

rarchie de la Lumière ni une planète plus évoluée ne saurait exercer la moindre contrainte 

sur l’humanité ni lui mentir et n’auront d’ailleurs jamais le droit de le faire. C’est la raison 

pour laquelle les gouvernements en conflit sur notre planète ne peuvent pas non plus être 

simplement mis hors combat au moyen de rayons mortels, car cela serait d’une violence 

encore plus grande que l’utilisation de bombes atomiques et créerait une nouvelle dicta-

ture. L’humanité doit trouver elle-même le chemin de la paix mondiale, sinon elle 

disparaitra et ceci, sans qu’aucune puissance extérieure n’ait besoin d’intervenir par la 

force, chose absolument inadmissible du point de vue ésotérique. 

« Il existe de nombreux degrés de possession et les différents assaillants peuvent avoir 

différentes intentions. » (Lettres de Helena Roerich, le 1. Juin 1933) 

« La possession est horrible et contagieuse. L’apparition de ce phénomène doit être prise 

en considération avec le plus grand soin et l’atmosphère purifiée. L’espace se trouve rempli 

de vampires et beaucoup d’entre eux attirent d’autres entités des sphères inférieures. Voilà 

pourquoi toute l’atmosphère doit être purifiée. Il est très important de mettre en garde contre 

les dangers du médiumnisme. » (Lettre de Helena Roerich, le 18 octobre 1934) 

« Il faut savoir que les gens non préparés et spirituellement faibles qui s’intéressent au 

spiritisme, s’exposent aux dangers de toutes les sortes de possession et, qui peut dire quand 

apparaît le degré de possession dans lequel la victime ne se trouve plus en mesure de se 

libérer de son tourmenteur ? Les forces des ténèbres se servent avant tout de ces possédés 

comme des instruments dociles, afin de s’infiltrer grâce à eux dans des groupes de haute 

spiritualité pour les anéantir par la trahison. Quelle folie ! Et malgré tout, ils ne pressentent 

pas le danger imminent auquel ils s’exposent en autorisant à des créatures astrales de pé-

nétrer dans leur aura. Le médium et le psychique ne disposent pas de synthèse spirituelle et 

subissent ainsi très souvent les envoûtements des souffleurs diaboliques. » (Lettre de Helena 

Roerich, le 12 décembre 1934) 

« Tant qu’une victime lutte, la possession n’est pas encore complète. Quelqu’un d’entiè-

rement possédé ne ressent plus le besoin de se défendre et ne reconnaît pas son triste état 

de possession. Toutefois, un cœur pur n’a pas à craindre la possession. » (Lettre de Helena 

Roerich, le18 janvier 1936) 

« La fatigue vient bien sûr ni du printemps ni de l’automne, mais plutôt de la surcharge 

des chakras par une augmentation des attaques. Des légions entières de possédés et d’en-

ragés qui décident de passer à l’assaut. Il ne faut donc pas s’étonner si les possédés des 

continents lointains chuchotent les mêmes formules. Ceci apporte une preuve de plus qu’ils 

se trouvent placés sous la direction d’une source commune. Tout comme la Lumière, les té-

nèbres sont structurées en une hiérarchie. Il est très intéressant et très instructif d’analyser 

les pensées qui se forment dans le monde et dans les deux camps. On peut ainsi observer la 

discorde entre les deux puissances, étant donné que chaque côté fait des efforts et met des 
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moyens en place. On peut ainsi reconnaître du point de vue terrestre la brouille qui sévit entre 

les deux et comprendre les mouvements de leurs troupes. » (Le Cœur, § 276) 

« Un cœur noir a toujours symbolisé un grave danger. Seul un courage inébranlable pou-

vait se dresser devant un tel danger, mais cette bravoure ne se rencontre hélas que très 

rarement. Le degré de courage ne peut se mesurer que face à l’ampleur du danger, pourtant 

la véritable vaillance se renforce avec la grandeur du danger. Notre combattante connaît le 

degré du courage, dont Je parle. Lorsque les hordes des ténèbres attaquent, les consé-

quences sont différentes. La possession apparaît par l’insulte de la créature, un esprit purifié 

ne peut certes pas être possédé, mais malade. Vous avez lu que notre frère qui se tient à un 

degré très élevé, est tombé malade à la suite d’harcèlement des forces des ténèbres. Il faut 

compter avec ce genre de conséquences, car le combat est virulent. Bien sûr, l’effet des 

flèches du mal peut s’atténuer, mais l’attention personnelle reste également de rigueur. Il 

faut appliquer la même attention au renforcement du courage pour se défendre contre le 

poison fatal. L’affaiblissement physique n’est pas un affaiblissement spirituel. Au contraire, 

l’application des trésors spirituels peut se faire sans restriction. » (Le Cœur, § 484) 

« Chaque conquête cosmique peut devenir dangereuse à cause de l’insouciance. Dès que 

les hommes auront appris à utiliser la nouvelle énergie, le danger de la possession augmen-

tera pour les gens spirituellement faibles. Le sujet de la possession doit être étudié scientifi-

quement. Et alors deux faits seront découverts. Premièrement, la vie change entre différents 

états de conscience, et deuxièmement, l’influence de la volonté a lieu d’une créature sur une 

autre. Par conséquent, des créatures incarnées dans la matière subtile et de différents degrés 

de conscience peuvent imposer leurs pensées à quelqu’un d’incarné physiquement sur la 

Terre. L’utilisation d’énergies incontrôlées peut provoquer la liaison avec des entités, mais 

pas seulement avec celles d’un haut niveau, elles ouvrent également la voie aux habitants 

des plus bas étages. Vous savez à quel point les vilains démons aspirent au contact avec les 

émanations terrestres. Il faut donc appeler les hommes à se forger une volonté solide. La 

possession constitue le plus inadmissible de tous les états. Seule l’intervention d’un tiers, 

avec une force de caractère assez puissante et pure peut contrer un tel état, situé hors des 

lois de la nature et qui atteint des gens de tout âge et de toutes conditions ! 

C’est le devoir des médecins que d’observer les malades et de reconnaître les signes 

d’une volonté étrangère. Lorsqu’un praticien se trouve lui-même spirituellement assez pur 

pour ne pas redouter les attaques des visiteurs indésirables, il peut alors influencer volon-

tairement ses malades. Toutefois, la libération d’un esprit étranger, pervers et très envahis-

sant ne fournit pas une guérison totale ni durable, car les risques d’une rechute se prolongent 

pendant trois ans et la victime doit conserver sans arrêt ses pensées sous surveillance. Les 

médecins doivent être informés sur ce sujet. 

Un nombre incalculable de gens tentent d’influencer les hommes avec des pensées du 

plus bas niveau. Pour sauver quelqu’un, il suffit d’avoir une forte volonté et de découvrir le 

rythme du commandement. C’est le devoir d’un yogi de maintenir à distance des influences 

néfastes. » (L’Agni Yoga, § 227) 

« Il est très facile d’être atteint de possession, mais très difficile de collaborer avec le 

monde des particules subtiles. Premièrement, les hommes ne pensent en ce moment absolu-

ment pas à travailler ensemble et deuxièmement, ils contestent l’existence d’un autre monde. 

La possession exerce une contrainte indésirable, ce qui exclu volontairement toute collabora-

tion raisonnable. Beaucoup d’habitants de l’au-delà offriraient volontiers leurs connais-

sances, mais la peur et la superstition les en empêchent. 

Si vous saviez quelle agitation règne en ce moment dans le monde des particules sub-

tiles, pendant que la division de l’humanité prend son cours et secoue l’espace. Il ne faut pas 

croire que cette période actuelle serait normale. Elle reste sans comparaison aucune et elle 

introduit une nouvelle ère, mais pour cela il faut des héros. Ceci fait partie des 

nouveaux commandements ! » (Le monde du Feu I, § 555) 

« Un maître n’a pas le droit d’être un oppresseur et son élève ne doit pas être possédé 

par lui. Malgré tout, des conditions doivent être requises pour obtenir l’admission par un 

maître. Il faut tendre consciemment vers la Hiérarchie de la Lumière et la concordance des 



Leçon N° 32                                                                                                                                   LEOBRAND  

18 

actes doit s’effectuer en harmonie avec la volonté. Ceci trouble généralement un intellect 

faible. Certes, ces conditions préalables et ces restrictions contredisent la signification habi-

tuelle de la liberté. Mais, l’évaluation de l’opportunité et la culture composent les caractéris-

tiques d’un maître. La première étape de l’Évolution sera accomplie avec succès, lorsque le 

sens du terme du « maître » aura été compris de cette façon. L’on ne doit pas relier sa repré-

sentation du « maître » avec aucune qualité supraterrestre. Ce sera celui qui donne le meilleur 

conseil pour la vie. La force pour la vie mène à la sagesse, grâce à l’action créatrice dans 

l’infini. » (L’Agni Yoga, § 43) 

8. Le cas de Krishnamurti et ses conséquences 
Léobrand 7/1966 

Annie Besant, la présidente de la société de théosophie, au début du vingtième siècle, 

a eu de la malchance dans beaucoup de domaines. Cela a commencé avec sa fausse affir-

mation qu’elle serait une réincarnation de Giordano Bruno, une identification qui fut pro-

bablement provoquée à la suite d’une promenade dans le « campo de Fiori », à Rome, où 

elle pu contempler la grande statue de Bruno qui s’y trouve. Ceci fit naître plus tard, dans 

les milieux ésotériques, la fâcheuse habitude que prennent souvent les gens à se prendre 

pour une réincarnation de grands esprits, même par les personnes les plus insignifiantes 

Annie Besant provoqua un trouble encore plus grand, 

en 1910, lorsqu’elle annonça que le jeune garçon hindou 

Krishnamurti était la réincarnation du Christ, pour l’ère du 

Verseau. 

Ce faux-pas spirituel eut des suites tragiques, à plu-

sieurs égards. Tout d’abord, une grande confusion apparut, 

dans la mesure où cette annonce réveilla les faux espoirs 

d’un nouvel avènement du Christ, une grave erreur reprise 

plus tard par Alice Anne Bailey, la fondatrice de l’école Ar-

can, dans son livre « Le retour du Christ ». La Hiérarchie de 

la Lumière n’a prévu aucune résurrection ni apparition per-

sonnelle du Maître Jésus pour l’ère du Verseau, car elles ne 

seraient plus appropriées, à l’époque du rationalisme crois-

sant et de l’unité mondiale. Un autre contrecoup de cette 

affaire fut provoqué par l’affirmation d’Annie Besant que 

son jeune protégé, Krishnamurti, était la réincarnation du 

Christ, ce qui plaça celui-ci dans une situation extrême-

ment embarrassante, étant donné qu’il ne pouvait répondre en aucune manière aux exi-

gences que l’on aurait été en droit d’attendre de l’esprit réincarné de Jésus. 

Krishnamurti reconnu lui-même la chose, au cours des ans, apportant ainsi un dé-

menti aux déclarations précipitées de la présidente de la société théosophique. Toute cette 

intrigue provoqua malheureusement un changement psychologique chez ce jeune homme, 

tout comme une contradiction flagrante des évidences ésotériques, de telle sorte qu’il plon-

gea de plus en plus dans des erreurs toujours plus grandes, que nous évoquerons plus 

loin. 

La troisième conséquence tragique de cette histoire mena directement à la division 

fatale de la société de la théosophie, parce que Rudolf Steiner, le secrétaire général ambi-

tieux de la section allemande de cette organisation, trouva entre 1912 et 1913 l’occasion 

idéale pour perpétrer la haute trahison qui le rendit si célèbre et qu’il planifiait depuis un 

certain temps c’est alors qu’il passa à l’acte officiellement, en mettant à profit la faute 

commise par Annie Besant au sujet de Krishnamurti. La scission dramatique de la société 

théosophique qui s’en suivit et la création de la fameuse anthroposophie de Steiner, sou-

vent considérée par erreur, comme la jeune sœur de la théosophie, eut en vérité des con-

séquences spirituelles incalculables pour l’humanité toute entière, aux effets désastreux, 

qui se font sentir encore aujourd’hui et qui portent jusque sur le plan géopolitique mondial.  

Krishnamurti 1910 
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Quant à Krishnamurti, il finit par se rendre compte qu’il ne pourrait jamais remplir 

les espérances placées en lui, en assumant le rôle du nouveau Christ et il ordonna la dis-

solution de l’ « Ordre des étoiles », instauré tout spécialement pour lui, ce qui lui permit 

tout de même de sauver sa renommée personnelle, en le cantonnant toutefois définiti-

vement sur la mauvaise voie. Il se définit plus tard comme le représentant de la liberté 

individuelle absolue, tout en reniant en même temps toute hiérarchie et toute organisation 

hiérarchique, ainsi que le sentier de la spiritualité et la voie des initiations dans l’ordre 

hiérarchique de l’univers et ce, uniquement afin de pouvoir justifier ses revendications 

pour une liberté individuelle et absolue.  

C’est justement par rapport au rejet de toute autorité que Krishnamurti se plaça en 

totale contradiction avec lui-même et avec sa propre doctrine. Selon sa thèse, l’être humain 

se trouverait en permanence à la recherche consciente ou inconsciente, mais toujours par 

ignorance, d’un salut venant de l’extérieur, d’où cependant aucune aide ne pourrait venir, 

toujours selon lui. L’homme ne ferait qu’attendre celui qui lui apporte la Lumière. Cet es-

poir ne serait cependant qu’une pauvre illusion.   

Krishnamurti se place ainsi consciemment en totale opposition avec toutes les reli-

gions mondiales, qui ont apporté le salut à l’humanité depuis l’extérieur par leurs Maîtres 

respectifs. Mais il se place également en opposition avec lui-même, car dans le livre de sa 

jeunesse « Aux pieds du Maître », il reconnaissait encore l’autorité du Maître de la Sagesse 

et décrivait le chemin classique de l’étude, prescrit dans l’ésotérisme, aussi bien que dans 

l’exotérisme.  

Il n’est pas exagéré de dire que les hommes se comporteraient aujourd’hui encore 

comme au temps de la pierre taillée, s’ils n’avaient reçu un quelconque enseignement de-

puis l’extérieur, apporté par les différents Maîtres de la Sagesse, au cours des millénaires. 

Mais comme Krishnamurti lui-même ne se sentait pas qualifié pour jouer le rôle d’une 

autorité spirituelle aussi haute, il rejeta tout principe hiérarchique et ainsi également 

toutes les doctrines apportées par les Maîtres de la Sagesse, ce qui signifie qu’il alla même 

jusqu’à renier leur existence et ce, encore une fois afin de consolider les arguments de sa 

théorie de la liberté absolue de l’homme, pour laquelle il ne pouvait s’appuyer sur aucun 

précepte fondamental. 

Ici se trouvent les deux erreurs les plus graves de son concept, car il est devenu lui-

même une autorité magistrale pour ses élèves qui non seulement croient en ses élucubra-

tions scabreuses, mais aussi les défendent et les répandent par la parole et les écrits. Il est 

donc logiquement devenu une autorité, bien qu’il mène un 

combat acharné contre toute autorité et confirme : « Je ne 

veux aucun partisan et je déteste que quelqu’un se nomme, 

mon disciple. »  

L’ensemble des enseignements actuels de Krishna-

murti se trouvent en complète contradiction avec ses publi-

cations antérieures et notamment avec la description de ses 

incarnations précédentes, rapportées par le célèbre théo-

sophe Leadbeater dans son œuvre « Les 30 vies d’Alkyone » 

pour autant que l’on puisse la prendre au sérieux. Quoi qu’il 

en soit, Krishnamurti a rompu non seulement avec les pré-

ceptes évidents de la Société de la théosophie, mais égale-

ment avec les traditions religieuses communes de l’hin-

douisme. Cet événement survint le 3 août 1928 dans un 

camp d’Ommen, devant les membres de la direction de la 

Société théosophique, où il affirma une fois de plus et avec 

les paroles suivantes: « Je vous dis que la vérité est un pays 

sans chemins, duquel vous ne pouvez vous approcher par un sentier battu, par aucune reli-

gion et aucune secte. La vérité est sans limite et sans barrière. Parce que je suis libre, j’at-

tends de ceux qui veulent me comprendre qu’ils ne me suivent pas et qu’ils ne fassent pas 

de moi une cage qui deviendra une religion ou une secte. » 

Krishnamurti 
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Là encore, il y a plusieurs erreurs. En effet, la vérité ne peut se comparer avec un pays 

sans chemins, mais décrite dans tous les traités philosophiques et ainsi donc, facilement 

trouvable. Ces chemins sont établis conformément au but, mais toutefois chacun doit les 

prendre de soi-même. Quant aux sentiers qui font encore défaut, ils seront révélés à l’hu-

manité par les futurs Messies ou Maîtres de la Sagesse qui visiteront à leur tour notre 

planète pour proclamer la Vérité au nom sacré de la Hiérarchie de la Lumière qu’ils repré-

senteront. L’autorité du savoir est même reconnue par l’athéisme. D’autre part, les élèves 

de Krishnamurti se construisirent malgré tout des cages pour eux-mêmes, desquelles ils 

ne peuvent plus sortir, malgré leur liberté absolue apparente. Ici réside la plus grande 

aberration de cette croyance. Son intention de rendre l’être humain impérativement et ab-

solument libre reste une illusion totale. Certes cet Hindou plein d’humilité a obtenu la 

liberté demandée de la part de la société de théosophie, mais a renoncé à participer à une 

véritable rénovation spirituelle. Selon l’expérience ésotérique, il n’y a pas de pire karma 

que de rejeter un devoir précis et plein de responsabilités. Cette haute trahison aura des 

conséquences karmiques très lourdes, même si elles ne se manifestent pas au cours de 

cette vie-là. De plus, il faut se rappeler qu’il n’y a pas de plus grand malheur que de se 

séparer de la Hiérarchie de la Lumière. 

Aucun homme ne peut vivre en liberté absolue. Même pas Robinson Crusoé sur sa 

fameuse  île déserte, car il continue de dépendre de son environnement. Bien sûr que sa 

doctrine ou plutôt ses erreurs ont permis à leur auteur d’échapper à ce rôle de nouveau 

messie suggéré par une certaine élite, parce qu’il contredit des faits évidents et devient 

ainsi inutilisable. En effet, la construction hiérarchique de l’Univers, telle que nous l’avons 

déjà décrite à plusieurs reprises, avec ces différents degrés d’initiations constitue un fait 

inébranlable. Seul un aveugle ne la verrait pas, quant au traître, il la reniera, dès l’instant 

où il aura été éjecté de cette trajectoire hiérarchique et sera donc contraint de reprendre 

son ascension spirituelle tout en bas de l’échelle, à moins qu’il ne préfère se rattacher 

directement à la hiérarchie des ténèbres. 

Une liberté absolue, de choix et de volonté, n’existe pas et ne pourra jamais exister. 

Toute liberté reste relative, même si nous pouvons choisir entre différentes possibilités de 

manière délibérée et sans aucune contrainte, nous demeurons entravés par la loi cosmique 

de la cause à effet, laquelle nous oblige automatiquement à prendre la responsabilité de 

tous nos choix. Aucun homme n’échappe à cette responsabilité, indépendamment du fait 

qu’il reconnaisse ou non la loi du karma et cela reste valable pour chaque membre de la 

famille humaine, même pour un certain Krishnamurti. Et voilà pourquoi il n’y a pas de 

liberté absolue de choix, même pas pour un dieu personnifié ou un Logos. 

Mais le pire de tout consiste à enlever aux êtres humains la foi dans un Sauveur, dans 

un Seigneur ou dans un Maître de la Sagesse, car cela correspondrait à supprimer la mère 

ou les parents à de jeunes enfants. Krishnamurti prétend que l’homme a cessé d’être vivant 

et réceptif, lorsqu’il a commencé à suivre un Maître de la Sagesse, qu’il aurait emmuré son 

esprit et ne saurait pas qu’il se prive ainsi de la vérité vivante. Il ne fonctionnerait plus que 

par schémas et routine. En fait, il s’agit exactement du contraire, car toutes les connais-

sances concernant les grandes vérités proviennent des Maîtres de la Sagesse. 

Krishnamurti définissait même le comportement religieux des hommes et la foi dans 

un Sauveur comme une dégénérescence de la spiritualité. Il n’est donc pas étonnant que 

pour lui tous les idéaux, toutes les espérances et tous les objectifs de l’humanité devinrent 

pures illusions et qu’ils empêcheraient même les êtres humains de s’aimer. Krishnamurti 

brise tous les idéaux, toutes les espérances et toutes les vérités, afin de rendre vivante pour 

ses élèves la réalité d’une véritable vie. Comme beaucoup d’autres philosophes, il confond 

la religion et la confession. Pour lui, toutes les religions sont devenues des « intérêts inves-

tis » et le terme de « religion » voudrait dire selon lui « la pensée humaine congelée ». (D’après 

Erich Schmidt, l’auteur de « L’autre monde » no. 6/66, p. 485) 

En complète contradiction avec son affirmation précédente, il affirme d’un autre côté : 

« La nature de la religion est la sainteté. La sainteté ne se trouve pourtant dans aucune église, 

dans aucun temple, dans aucune mosquée ni dans aucune image. » 
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Ces thèses de Krishnamurti contiennent également beaucoup d’erreurs. Pourquoi n’y 

aurait-il pas de sainteté dans une église, un temple ou une mosquée ou dans une image 

sacrée ? Pour lui la religion reste un détour, une voie d’égarement qui mène toujours à la 

misère, à la haine, à la hargne et à l’exploitation de l’homme. Là encore, l’on retrouve la 

confusion entre religion et confession. Il souligne avec insistance : «  On ne peut pas se 

rapprocher de la vie par des entremetteurs ni la conquérir pour les autres. » Et ici, un autre 

coup bas contre une quelconque autorité, qu’elle appartienne à la morale ou à la spiritua-

lité : « Vous ne cherchez plus la vérité, dès l’instant où vous suivez quelqu’un. » 

Cette dernière phrase est avant tout importante pour les adeptes de Krishnamurti eux-

mêmes, à la condition qu’elle soit correcte. Mais pour quelle raison ne pourrait-on pas 

chercher la Vérité, lorsque l’on suit quelqu’un ? Indépendamment du fait que l’on soit 

tombé dans le piège des idées erronées d’un faux maître, comme Krishnamurti, pour ren-

contrer ensuite son véritable Guide et Maître, après mille souffrances et un énorme travail 

sur soi-même. Krishnamurti dit encore : « Si vous devez absolument vénérer quelqu’un, vé-

nérez le coolie dans la rue ! » Pourquoi vénérer le plus vil et pas le plus élevé et le plus 

sacré ? 

Lors de la destruction de toute autorité Krishnamurti devient toujours plus insistant 

dans son argumentation : « Comment pouvons-nous agir sur notre environnement, comment 

pouvons-nous construire une nouvelle société qui ne sera plus dirigée par l’ambition, la ja-

lousie et la cupidité? Non pas en suivant un Maître et Sauveur et en attendant de lui le salut. 

Non pas en essayant d’ennoblir la société à partir de notre désordre intérieur. Celui qui est 

lui-même aveugle, ne peut pas guider un non voyant. Celui qui est rempli de désordre, ne 

fera que multiplier le désordre dans le monde par son comportement ». 

Selon Krishnamurti, les Maîtres et les Sauveurs seraient donc eux-mêmes des 

aveugles qui tenteraient de guider des aveugles et seraient pleins de désordre et augmen-

teraient le désordre du monde et cela concernerait évidemment même le Christ. Ou celui-

ci ne serait-il pas une autorité ? Les Maîtres sont-ils aveugles ou pleins de désordre ? Cette 

affirmation représente le point culminant d’une paralysie spirituelle. Pour lui, même la 

liberté ne constitue pas un état final. Il se gargarise de superlatif, tout comme ses disciples, 

évidemment. 

Erich Schmidt écrit dans son livre « L’autre monde » : « Krishnamurti a enlevé des 

mains des privilégiés, de l’élite, des prêtres, des philosophes et des sociétés secrètes, le pri-

vilège de la vérité pour la porter dans la vie, dans la rue, dans les fabriques, sur les places 

de travail et partout. » En fait, c’est malheureusement le contraire. Krishnamurti n’a jeté 

aucune vérité dans la vie quotidienne, mais uniquement des erreurs. Sans rappeler que 

les Maîtres ne sont pas à priori des privilégiés ou des membres d’une certaine élite, mais 

des êtres humains qui sont parvenus, à force de travail et de zèle, au grade de Maître de la 

Sagesse. Krishnamurti faisait partie de leurs élèves et de leurs appelés, mais il s’échoua 

en route, à cause d’une épreuve soldée par un lamentable échec, pour ensuite les renier et 

blasphémer contre sa source spirituelle d’origine. 

Ajoutons encore que les hautes vérités ne se jettent pas dans la rue ni dans les fa-

briques, car la grande Sagesse qui veut que l’on ne donne pas des perles aux pourceaux, 

n’a jusqu’à aujourd’hui rien perdu de sa justesse. 

Krishnamurti se qualifie de libérateur des illusions, mais en fait c’est certainement lui-

même le plus grand illusionniste de cette époque, en passant à côté des évidences et en 

causant à ceux qui cherchent la Vérité un grave retard dans leur ascension spirituelle. 

Quel enfant pourrait atteindre un but élevé dans la vie et un très haut niveau de cons-

cience, sans maître et sans visiter une haute école ? Il n’y a pas de chemin de la liberté 

absolue et il n’y a pas d’ascension pleine de succès, sans un Maître et sans discipline 

envers une véritable autorité supérieure. 
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9. Médium ou médiateur 
Léobrand 3/1966 

Dans la littérature occulte et les milieux ésotériques les avis concernant l’utilité et la 

valeur du médiumnisme, restent très partagés. Tandis que du côté des spiritistes on consi-

dère le médiumnisme comme une qualité précieuse et souhaitable, dont l’acquisition reçoit 

même un soutien d’une école particulière, l’opinion contraire règne dans le camp de la théo-

sophie et de l’Agni Yoga. 

Sur la base de multiples expériences, effectuées par de véritables Maîtres de la Sagesse 

et par leurs disciples au cours des millénaires, le médiumnisme garde l’aspect d’une pro-

priété désagréable, voire même dangereuse du point de vue spirituel. De fait, dans l’Égypte 

ancienne, les personnes à tendance médiumnique n’avaient pas accès à la prêtrise, car il y 

a un grand risque que les révélations obtenues par le spiritisme viennent fausser les véri-

tables préceptes religieux en vigueur. Certes, il y eut effectivement une  grande influence 

médiumnique qui dura pendant des siècles et qui toucha différentes religions et ce, malgré 

toutes les précautions mises en place. 

La plupart des systèmes religieux ne nie en aucun cas la nécessité de la liaison avec le 

monde spirituel de l’au-delà, pour autant qu’il enseigne l’existence postérieure de l’âme, mais 

le médiumnisme n’a jamais été préconisé par aucun Maître dans le but d’obtenir ou de main-

tenir une telle liaison, car tous ceux-ci recommandent plutôt une relation directe avec les 

entités supérieures de l’au-delà, à l’aide du développement des chakras et la considèrent 

comme le seul moyen de communication véritablement sûr. 

Pour l’obtention de cette liaison avec le monde supérieur et les Maîtres de la Sagesse, 

deux possibilités ont toujours été proposées : premièrement, le sentier mystique et deuxiè-

mement, celui de l’occultisme. Alors que la magie et le médiumnisme furent toujours vive-

ment déconseillés. 

Alors que pour l’époque des Poissons, où la masse populaire présentait une formation 

générale très réduite, une capacité intellectuelle et un niveau d’éducation très bas et possé-

dait de plus un maigre respect de la science, tandis que, dans le même temps, l’on préconisait 

la voie mystique en ce qui concernait la vie spirituelle. Mais pour l’ère du Verseau, les Maîtres 

de la Sagesse recommandent en priorité le chemin scientifique de l’occultisme et sa métho-

dique, parce que ceux-ci mènent beaucoup plus rapidement à des résultats fructueux, tout 

en offrant en prime une plus grande sécurité.  

Les méthodes de recherche du véritable occultisme, au pur sens scientifique, servent à 

donner la preuve de la survie de l’âme humaine après la mort physique, non seulement dans 

le domaine de la parapsychologie, mais sont utiles avant tout pour l’éducation spirituelle ou 

pour l’individuation rapide de l’élève sur le chemin de la spiritualité, dans le sens d’une 

évolution spirituelle accélérée. Chose qui reste impossible par la voie du médiumnisme, mais 

uniquement grâce à la formation de médiateur. 

Il y a évidemment une énorme différence entre le médium et le médiateur. Chez le mé-

dium, les centres supérieurs de la conscience se trouvent encore fermés et seuls les inférieurs 

travaillent. Toutefois, ceux-ci permettent l’entrée d’une créature astrale étrangère dans l’aura 

du médium qui les appelle. Rappelons encore que, chez ces espèces de sorciers le filet de 

protection de l’aura contient des déchirures, lorsqu’il ne se trouve pas complètement détruit. 

Dans tous les cas de médiumnisme, l’on peut parler d’une prise de possession, d’un degré 

plus ou moins grave, de la part d’une entité de l’autre monde, en provenance des couches 

les plus basses. Un esprit évolué, connaissant parfaitement les lois occultes ne traversera 

jamais le filet de protection de l’aura d’un médium ni même d’un quelconque être humain, 

mais tentera, le cas échéant de prendre contact avec lui par télépathie. La télépathie consti-

tue déjà le premier pas vers le titre de médiateur. À l’opposé du médiumnisme, il ne s’agit 

aucunement ici de prise de possession ni d’une possession en soi ou d’une schizophrénie, 

même de nature bénigne, mais de la capacité d’établir une relation directe, par la pensée, 

entre des personnes unies ou avec un ami de l’au-delà, voire aussi avec un Guide ou un 

Maître. 
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Pour acquérir les compétences d’un médiateur ou d’une médiatrice, les centres de la 

conscience supérieure ou chakras doivent être réveillés étape par étape (cfr. « Les lettres d’in-

troduction à l’Éthique vivante », leçons 20-23). Un tel processus peut toutefois comprendre 

lui aussi certains risques, lorsqu’on le force à l’aide d’exercices mécaniques. Il y a différents 

exercices physiques qui visent à l’ouverture des chakras, non seulement les asanas du hatha 

yoga, mais également des exercices respiratoires qui conduisent à la mise en rotation des 

chakras. Au cas où cela ne se pratique pas sous la stricte supervision d’un Maître de la 

Sagesse, le risque pour le candidat de devenir un psychique ou un médium et de perdre le 

filet de protection de son aura prend des proportions énormes. Voilà pourquoi un médium 

ressemble tellement à une auberge sans portes ni fenêtres, où quiconque peut entrer et sortir 

à sa guise et surtout tous ceux qui désirent se servir du corps de cette personne sans défense. 

Le fait que dans la plupart de ces cas, des états de possession plus ou moins profonde et 

plus ou moins prolongée se déclarent, devrait sauter aux yeux.  

Les entités inférieures du monde astral qui n’ont pas encore compris leur nouvel état de 

désincarnés et toutes celles qui ne parviennent pas à se libérer du souvenir des plaisirs 

terrestres, débordent d’envie d’utiliser les personnes psychiquement vulnérables ou à ten-

dances médiumniques et encore vivantes, afin de retrouver les sensations perdues et l’illu-

sion de pouvoir continuer à participer aux plaisirs physiques sous toutes leurs forment, al-

lant de la table jusqu’au lit. 

De tels genres d’état de possession restent généralement de nature passagère et appa-

raissent parfois seulement pendant quelques heures de la journée,  justement lorsque l’une 

de ces créatures astrales désirent prendre part à un repas ou à un autre plaisir de quelqu’un, 

pour disparaître ensuite vers un autre endroit de la planète ou un autre domaine des bas-

fonds de l’au-delà afin d’assouvir encore une fois leurs viles passions. 

En plus de cela, il faut aussi évoquer le grand nombre d’habitants du monde des parti-

cules subtiles qui ont envie de se manifester d’une manière ou d’une autre et désirent com-

muniquer avec les vivants, leur donner des informations, sans mauvaises intentions, afin de 

leur démontrer qu’ils se font de fausses idées sur l’au-delà. 

Une autre forme de ce besoin de communication se rencontre dans le spiritualisme, 

appelé également le « spiritisme des révélations », ou révélateur. Il s’agit ici d’esprits du 

monde astral, généralement des prêtres ou des nonnes qui veulent continuer à exercer leur 

office et à faire des sermons comme dans leur vie passée, mais dans le but de rattraper 

certaines occasions manquées. Malheureusement, il n’y a pas que des choses bien inten-

tionnées parmi les révélations de ces esprits, dont les explications demeurent dans l’en-

semble acceptables, mais qui proviennent également très souvent de ce que l’on nomme des 

personnificateurs, c’est-à-dire, des usurpateurs d’identité et imitateurs des grands Maîtres 

de la Sagesse. Ils se manifestent surtout lorsqu’un médium tente d’entrer en contact avec 

un membre élevé de la Hiérarchie de la Lumière, sans y parvenir, du fait de la défaillance de 

ses chakras. 

Encore une fois, les Maîtres de la Sagesse ne s’adresseront jamais aux humains à travers 

un médium. Il faut encore et toujours répéter ceci, bien que ce fût déjà rappelé à maintes 

reprises. Il en va de même pour les personnages spirituellement très avancés et membres de 

la Hiérarchie de la Lumière qui ne parleront pas non plus en passant par un médium, mais 

laisseront leur enseignement et leurs connaissances derrière eux, transmis personnellement 

au cours de leur incarnation et le cas échéant feront appel à un médiateur pour communi-

quer, après leur mort. H. P. Blavatsky et H. I. Roerich étaient des médiatrices. 

Malheureusement, il y a aujourd’hui beaucoup de média ambitieux qui souhaitent une 

relation directe avec des Maîtres de la Sagesse. Toutefois, ceci demeure pratiquement impos-

sible, simplement du fait que le sous-développement de leurs centres ne leur permet pas de 

supporter la présence de véritables Maîtres de la Sagesse venant du monde des particules 

subtiles. Lorsque les Maîtres s’incarnent dans le domaine humain, ils se voient contraints 

de transformer l’intensité de leur énergie vers le bas, comme pour diminuer la tension du 

courant électrique des appareils ménagers, sans quoi les Terriens brûleraient intérieurement 

à proximité d’une entité ardente d’un tel niveau. Voilà pourquoi ces grands Sages ne peuvent 
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pas prendre directement contact avec un médium, mais ne communiquent que par télépa-

thie, avec des médiateurs choisis et avec leurs élèves, la plupart du temps, pendant le som-

meil, lors de leurs excursions dans le monde astral. Des esprits menteurs et très habiles 

s’annoncent à la place des Maîtres auprès des média en usurpant leur identité et en utilisant 

ce biais pour augmenter encore la confusion des hommes par de fausses indications. Tout 

cela s’effectue évidemment sous la régie de Satan en personne, très intéressé à induire le 

plus possible l’humanité en erreur et tout particulièrement les élèves de la spiritualité à la 

recherche de la Vérité. 

On rencontre ainsi l’un ou l’autre médium qui prétend disposer d’un contact étroit avec 

Dieu le père en personne et les plus grands Maîtres, allant de Bouddha jusqu’au Christ, y 

compris tous les Elohim ou Archanges, sans oublier Lucifer évidemment, et qu’ils attendent 

tous gentiment dans l’antichambre de son cabinet de travaille, prêts à entrer en lui pour 

l’envoûter, à chaque fois qu’il désire obtenir de nouvelles informations inédites et signées du 

nom d’un Saint ou d’un personnage religieux très connu. Inutile de préciser que toutes les 

révélations ainsi obtenues ne relèvent que de leurs inventions les plus farfelues. 

Le médiumnisme comprend donc trois aspects dangereux. Premièrement, il empêche 

l’élargissement de la conscience du médium lui-même, tout comme le développement de ses 

chakras. Deuxièmement, il contient un risque énorme de dédoublement de la personnalité 

qui conduit à la possession. Ainsi donc, tous les média sont plus ou moins schizophrènes, 

mêmes s’ils demeurent généralement inoffensifs, puisque placés sous la surveillance inten-

sive des esprits qui les infestent. Les degrés de la schizophrénie sont également très variés 

et dépendent de la force de l’influence spirituelle du médium. Lorsque celui-ci fait preuve 

d’un esprit paternel ou de guide très puissant, il protègera sa victime aussi longtemps qu’il 

en aura besoin comme porte-parole, pour réaliser ses plans démoniaques et effectuer ses 

fausses révélations. 

Le troisième grand danger du médiumnisme se situe dans la falsification de faits, tou-

chant surtout aux préceptes religieux transmis et concernant notamment les doctrines se-

crètes, auxquelles les forces de Satan restent très intéressées. Ce sont ces puissances du 

mal qui tentent également, encore et toujours, de démentir par exemple les lois cosmiques 

et tout particulièrement celles de la réincarnation et du karma et qui veulent dérober à l’hu-

manité la perspective d’une représentation beaucoup plus large et plus approfondie de Dieu. 

Rappelons ici que nous avons déjà attiré l’attention sur le fait que le psychiatre améri-

cain, Dr. Wickland, qui déclare dans un passage de son fameux livre, « Trente années parmi 

les morts », que sa femme, lui servant de médium pour guérir les malades possédés et at-

teints de la schizophrénie, a prétendu que Mme H. P. Blavatsky démentait l’existence de la 

réincarnation, chose absolument fallacieuse. Il ne s’agit pas de H. P. B., en tant qu’une véri-

table initiée, qui lui est apparue dans ce cas précis, mais bel et bien un esprit usurpateur de 

l’identité de la fondatrice de la Société théosophique qui s’est servi de son nom de manière 

éhontée, pour répandre une aberration mensongère de plus. 

Il ma été également rapporté, entre autres et je le répète, ici que toutes les apparitions 

de médium prétendant s’exprimer au nom d’un Saint ou d’un tout autre membre de la Hié-

rarchie de la Lumière, y compris Dieu le père en personne, ne peuvent être considérées que 

comme pures affabulations et leurs auteurs comme des fieffés menteurs et des falsificateurs 

qui ne cherchent qu’à tromper autant que possible la masse bêlante. Hélas, ce genre de faux 

prophètes ne manquent pas et ils se multiplient, en ces temps d’incertitude générale. Bien 

que le terme de « médium » signifie intermédiaire, outil, porte-parole, interprète, etc… un 

véritable Maître de la Sagesse ou un disciple avancé de la spiritualité ne passera en aucun 

cas par le truchement d’un tel charlatan inculte et possédé, pour instruire l’humanité. 

Cependant, depuis que la différence fondamentale entre les médiateurs et les média a 

été largement exposée, un grand nombre de ces dernier, très ambitieux et fortement imbus 

de leur personne, préfèrent maintenant se faire appeler médiateurs, bien qu’ils ne feront 

jamais partie de cette élite spirituelle. La seule chose que l’on peut retenir avec certitude de 

toutes leurs révélations embrouillées et de leurs fausses déclarations consistent en le fait 

qu’ils se réfèrent directement aux doctrines secrètes, en plagiant largement leurs préceptes 
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et qu’elles ne proviennent certainement pas de véritables entités de Lumière, mais bien plutôt 

d’imitateurs ou de personnificateurs qui se font passer pour elles. 

Personnellement, je connais beaucoup de ces cas. Je ne tiens pas à les appeler par leur 

nom, étant donné que c’est le devoir des élèves de la spiritualité d’aiguiser leur sens de dif-

férenciation, de telle manière qu’ils puissent démasquer eux-mêmes les faux prédicateurs et 

les révélations erronées. Malheureusement, cette qualité fait encore défaut à la majorité des 

membres de la famille humaine. 

Il existe également de la fausse monnaie parfaitement imitée, à un tel point que seuls 

les experts savent la distinguer de la vraie. Des cas similaires se révèlent aujourd’hui dans 

le domaine des révélations spirituelles à une fréquence impressionnante. Ils provoquent une 

augmentation de la confusion des masses léthargiques et ignares, jusqu’à un degré qui de-

vient intolérable et jusqu’au moment où plus personne ne saura différencier le vrai du faux. 

Ainsi donc, si nous menons une campagne d’information aussi conséquente, afin de rendre 

attentif aux dangers du médiumnisme, cela tient au fait qu’il s’agit de beaucoup plus qu’un 

simple devoir moral et beaucoup plus que de la prévention contre l’intoxication de l’esprit. 

Même le code pénale impose le soutien à tout être humain démuni, malade, blessé ou inex-

périmenté. Il est donc d’autant plus important de prévenir des dangers spirituels. Demander 

et soutenir la formation des média constitue un délit encore pire que le crime, car les dom-

mages causés par le médiumnisme peuvent se répercuter sur plusieurs incarnations et 

même conduire à la dégradation complète de l’esprit humain, tandis que la mort physique 

se laisse surmonter par la roue des réincarnations. Ceci doit être expliqué par les milieux de 

la spiritualité, d’autant plus que la science à cause de son rejet de la post-existence de l’âme 

humaine, reste absolument incapable de trouver l’origine exacte du dédoublement de la 

conscience et de la possession qui se rencontrent chez la plupart des sujets ayant des ten-

dances médiumniques. Hélas, il y a aussi un grand nombre de media inconscients qui, à 

cause de leur don maléfique, se trouvent exposés continuellement au danger de subir les 

assauts des mauvais esprits du monde astral et d’être abusés par eux. Les mises en garde 

contre les risques immenses du médiumnisme et également du spiritisme révélateur, appelé 

encore spiritualisme pour mieux tromper la méfiance des moins crédules, se fondent sur un 

profond souci, car le médiumnisme reconnu ou caché, conduit à une augmentation vertigi-

neuse des maladies mentales et tout particulièrement de la schizophrénie. 

10. Le chemin de l’apostolat 
« … Le chemin des vrais disciples est dur. Il y a beaucoup d’épreuves sur cette voie, tout 

particulièrement lorsque l’on s’efforce à l’admission, ces épreuves deviennent parfois très 

difficiles. Il y a beaucoup d’échelons et de degrés à gravir et beaucoup de pièges à éviter tout 

au long de la préparation à l’apostolat. Le nombre de ceux qui atteignent le but reste infime. 

Voilà pourquoi notre planète se trouve en ce moment au bord de l’abîme. 

La masse humaine n’est absolument pas prête à reconnaître la Vérité et encore moins à 

tendre vers l’apostolat. Seuls quelques uns s’approchent individuellement. Lors de leur 

voyage à travers l’occident, pendant le siècle dernier, les grands Maîtres ne trouvèrent aucun 

véritable disciple, à l’exception de Leur propre émissaire, H. P. Blavatsky et un Indien, mais 

personne parmi les théosophes ! Ils se trouvaient tous sur les différents échelons de la longue 

échelle qui mène à l’apostolat. Et pourtant, cette échelle pourrait être très courte ! … 

Parmi toutes les personnes nommées, dans votre lettre, seule A. Besant, un grand esprit 

malgré quelques erreurs, avait une relation avec la Hiérarchie du vivant de H. P. Blavatsky. 

Mais après la mort de celle-ci, le contact se transforma en un canal servant à transmettre 

des consignes des forces des ténèbres. Ces dernières années, ce contact a été complètement 

détruit. La fausse annonce de la réincarnation du Christ dans la personne de Krishnamurti 

fut inspirée par des manipulateurs du mal. Cette possession odieuse et criminelle est dirigée 

contre les fondements de l’enseignement de la Lumière. … » (Lettre de Helena Roerich le 15 juin 

1934) 

« … L’admission d’un élève n’a pas de signes extérieurs. Ces derniers temps, tous les 

genres de signes ont dégénéré en magie de théâtre. … 
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Maintenant au sujet de la lettre du grand Maître K. H., dans laquelle il désigne Lead-

beater comme « fils ». Je n’ai jamais entendu parler de cette lettre. Je n’en connais qu’une 

concernant ce personnage nuisible, soi-disant élève, dans laquelle le mot « fils » se trouvait 

écrit en italique. Pourquoi ce mot était écrit en italique ne vous a pas fait réfléchir ? Cela 

n’indique-t-il pas quelque chose sans rapport ? Dans son désir de devenir un élève reçu, 

Leadbeater ne se gênait pas pour se prétendre comme tel, chaque fois que possible, ce qui 

explique pourquoi cette mention ironique apparaît en italique. En chaque chose, la finesse de 

la compréhension s’impose. 

Leadbeater a causé beaucoup de dommages par son psychisme, surdéveloppé aux dé-

pends de la spiritualité. Les grands Maîtres voulaient le guérir et le placèrent pendant un 

certain temps à proximité de l’aura de H. P. Blavatsky. Mais après la mort de celle-ci, il gagna 

la confiance et l’amitié de Mme Besant et devint son génie noir. C’est à lui que reviennent la 

plupart des égarements d’Annie Besant. Le psychisme inférieur, combiné aux distorsions 

maladives de la nature et la malhonnêteté dégénérèrent dans des interprétations menson-

gères et de mauvais goût. 

Dans les lettres du Mahatma à Sinnett, on rencontre également le surnom ironique de 

« fiston », écrit en italique. Leadbeater se faisait passer pour le fils du Maître M. et utilisait 

sans arrêt la formule « mon père et moi », ce qui poussa le Seigneur à l’appeler ironiquement 

« fiston », avec des points d’exclamation ! Cet épisode s’acheva très tristement. Beaucoup de 

« fistons » et de « fillettes », auto-désignés ainsi, se baladent en habit de théosophe ! …  

Veillez également à ce qu’un élève admis n’ait jamais l’impression d’agir sur instruc-

tions, mais qu’il le sache sans le moindre doute, car il reçoit ses ordres d’une manière très 

particulière. La plupart du temps, une soi-disant « voix » se manifeste dans le psychisme in-

férieur comme la suggestion d’un habitant maléfique du monde des particules subtiles. Seul 

l’ouverture et la transformation ardente des centres supérieurs confèrent le savoir incontes-

table. 

Je parle maintenant des élèves admis et des prétendus élèves, ainsi que de l’apostolat 

en général. Beaucoup de gens croient par ignorance qu’il suffirait de lire les livres de la Doc-

trine et de désirer fermement devenir un disciple admis, tout en se croyant déjà prêt pour 

une telle admission. Mais presque personne ne réfléchit comment on pourrait trouver dans 

sa manière de vivre les moyens de mériter d’être digne d’un tel privilège ! En quoi consiste le 

Suprême et comment peut-on y parvenir ? Dans leur naïveté sans limite, la plupart des can-

didats à l’apostolat sont convaincus que le grand Maître s’échine pour trouver des disciples 

et qu’il serait prêt à recevoir les bras ouverts toute personne suffisamment bonne, formulant 

le désir de devenir l’un de ses disciples. Il n’y a pas de plus grave erreur ! Aucun Maître ne 

cherche des élèves, mais une règle fondamentale veut que ce soit au contraire l’élève qui doit 

trouver son Maître. Dans le même temps, un Maître profite effectivement de chaque possibilité 

pour apporter, par différents canaux, aide et réconfort pour le bien-être général. Voilà pour-

quoi nous trouvons souvent de merveilleux petits livres reçus par des personnes purement 

psychiques et rédigés grâce à l’écriture automatique. Après avoir achevé leur travail, ces 

psychiques n’entendent plus jamais parler de l’auteur qui leur a envoyé ces perles et conti-

nuent d’ignorer son nom. Ils ne se soumettent pas non plus à la discipline habituellement 

convenue et obligatoire pour les élèves admis. Les signes fondamentaux et irréfutables de la 

proximité d’un Maître sont : La réception du savoir complet de la source, tiré de la mer de 

l’Enseignement et transmis depuis toujours, l’activité constructive de la réception des con-

seils et des connaissances sur l’avenir et sur les délais précis. Finalement, la biographie et 

le caractère d’un élève jouent un rôle prépondérant. Tout comme la grande règle qui veut 

que : « Lorsque l’élève est prêt, le Maître ne se fera plus attendre », n’est comprise que par 

quelques uns. Presque personne ne réfléchit en quoi consiste cette disposition ! Elle comprend 

des qualités et des conditions très précises ! 

Le karma joue un rôle primordial, lors de la demande d’admission d’un élève. Il faut 

réfléchir tout particulièrement à la signification du karma en relation avec l’apostolat et con-

sidérer la loi sous tous ses aspects. Un homme au lourd karma ne peut être reçu. Seuls ceux 

qui ont déjà réglé leur karma peuvent être admis comme proche disciple. Le nombre est très 
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infime de ceux qui se rendent compte et comprennent vraiment quelle charge un Maître spiri-

tuel prend sur ses épaules en acceptant un élève. Les grands Maîtres qui veillent sans arrêt 

au maintien de l’équilibre du monde, qui dirigent les évènements et qui doivent mener de 

terribles batailles, ne peuvent s’approcher que de ceux qui se sont acquittés entièrement de 

leur karma, qui ont dominé tous les doutes, se sont purifiés au cours de nombreuses vies 

antérieures, qui ont déjà surmonté beaucoup d’épreuves et qui démontrent une fois de plus 

leur disponibilité, au cours de leur incarnation actuelle, placés au bord d’un abime inson-

dable par leur zèle infatigable et leur don de soi pour le bien-être général. Ceci concerne tout 

particulièrement ceux qui sont non seulement ouverts aux principes spirituels supérieurs, 

mais qui se soumettent également à la transmutation du Feu. Voilà pourquoi le nombre 

d’élève admis reste très restreint !  

Vous demandez en quoi consiste la charge d’un Maître spirituel ? Je réponds qu’elle est 

énorme, si l’on ne connaît pas encore l’occulte, l’on ne peut pas s’imaginer cette monstrueuse 

tension. Lorsqu’un Maître spirituel accepte un élève, il tisse un lien avec lui, invisible et pour-

tant bien réel, et le prend dans sa conscience, ce qui signifie que dès cet instant le Maître sait 

à tout moment ce qui touche son disciple, il lit la moindre de ses pensées et le moindre de ses 

sentiments et le guide en toute responsabilité. On peut donc facilement comprendre à quel 

point les vibrations disharmonieuses, que produisent les pensées impures d’un élève, ses 

passions et ses penchants non encore entièrement maîtrisés, peuvent peser et devenir  in-

supportables pour la conscience élevée d’un Maître spirituel, lors d’une telle relation occulte. 

Chaque vibration disharmonieuse coupe le courant relationnel et dans les cas de récidive, le 

lien peut se rompre complètement. De plus, toute rupture d’une liaison occulte est très dou-

loureuse et lourde de conséquences. Finalement, la douleur s’extériorise de manière totale-

ment différente pour le Maître que pour l’élève. Mais ceci ne représente qu’une partie de la 

charge. Nous ne pouvons pas encore parler de l’autre partie pour l’instant. Voilà pourquoi 

l’admission d’un élève s’effectue avec le plus grand soin et constitue un immense privilège. 

Dès l’instant de son admission, une nouvelle vie commence pour le candidat à l’aposto-

lat, mais elle sera loin d’être facile, car il sera dès lors soumis à des tensions internes et 

externes. Non seulement toutes ses énergies endormies se réveillent et, bien que cela s’effec-

tue déjà en partie pendant la phase de préparation, elles commencent également leur déve-

loppement accéléré et leur transmutation. Le disciple reçoit une grande quantité de rayons 

invisibles, mais malgré tout très puissants qui, selon son zèle, l’élargissement de sa cons-

cience et l’affinement de tout son organisme, se ressentent toujours plus fortement. Il sont 

tous dirigé vers un seul but, sur la transformation de l’homme intérieur, son affinement et la 

séparation de ses trois corps, c’est-à-dire, de ses trois champs de force, afin de pouvoir agir 

de manière indépendante sur les plans correspondants. La tension d’un élève admis est 

gigantesque, finalement ses forces physiques diminuent et il doit malgré tout respecter les 

règles qui exigent sa participation à la vie courante. 

Finalement, tous ces rayons ne peuvent être perçus que par les efforts soutenus d’un 

élève. Pour toute chose, réciprocité, convenance et concordance s’imposent. Cette concor-

dance, Le Maître la trouve en premier lieu dans ceux que l’on appelle les disciples choisis. 

Ainsi nommés parce qu’ils sont déjà eux-mêmes des Maîtres ou parce qu’ils se trouvaient 

déjà reliés dans d’autres incarnations par le fil du dévouement et de l’amour avec des entités 

spirituelles supérieures. Le Maître observera un élève de ce genre tout au long de cette incar-

nation, dès sa naissance déjà et il fixera même les conditions de sa venue au monde. Quant 

à ses capacités, elles se développeront conformément à sa mission. Un tel disciple porte un 

calice rempli et connaît son Maître ou son portrait dès son plus jeune âge. C’est pourquoi de 

tels esprits ne peuvent plus se détourner et ils portent les événements de leur vie vers les 

rivages désignés, comme un fleuve suit son cours. Voilà pourquoi le karma de ceux qui étaient 

déjà réunis par les liens du dévouement et de l’amour pendant des incarnations antérieures, 

que ce soit avec une créature spirituelle élevée ou avec leurs élèves proches, est tellement 

bienfaisant, car un tel karma forme le chemin le plus court vers le but visé. Voilà comment la 

chaîne hiérarchique agit de manière sacrée. 
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Il est donc nécessaire de produire au cours de cette vie actuelle l’amour et le dévouement 

qui constitue la première condition sur le chemin de l’apostolat, la deuxième se compose des 

efforts et de la disponibilité au don de soi pour servir le bien-être général. Personne ne peut 

s’approcher en croyant acquérir le savoir pour sa propre gloire, ceci est la voie de la magie 

noire. Pour celui qui réalise un zèle de cordialité, cela deviendra sa deuxième nature et alors, 

la mise en pratique de l’enseignement dans la vie quotidienne deviendra d’elle-même une 

joie, le progrès et les conquêtes seront garanties. Mais il faut sincèrement se poser la question 

et y répondre, si l’on s’efforce vraiment et si l’on se sacrifie soi-même ou s’il ne subsiste pas 

au plus profond de nous une envie égoïste de connaissance dans un intérêt personnel. La 

moindre trace d’un tel désir constitue le plus grand obstacle sur le chemin de la spiritualité. 

Pour l’admission d’un élève, il faut aussi comprendre l’acte héroïque dans la vie quoti-

dienne, il faut y penser tout particulièrement. La plupart des gens ne se font aucune réflexion 

au sujet des propriétés qui les dominent ni des qualités que doit avoir un élève et quelles 

passions lui ôtent ces possibilités. Un éclaircissement en profondeur de ces traits de carac-

tère sous tous leurs aspects, s’avère extrêmement important. Il est très utile de faire la liste 

par écrit de toutes les qualités nécessaires et imposées, indiquées dans les livres de la Doc-

trine, sans oublier tous les facteurs qui freinent l’élévation et de la relire régulièrement. 

Il semble particulièrement difficile aux hommes de comprendre en quoi consiste le fon-

dement de la disponibilité à l’apostolat et à toutes les conquêtes spirituelles qui s’y ratta-

chent. Elle se situe dans l’idéal suprême, dans la transmutation des sentiments intérieurs et 

de l’ensemble de notre caractère. Mais les hommes trouvent beaucoup plus commode de ne 

pas surcharger leurs pensées et préfèrent de loin pratiquer des exercices mécaniques comme 

le pranayama, plutôt que de renoncer à une seule de leurs mauvaises habitudes qui consti-

tuent pourtant les véritables embûches sur le chemin du progrès spirituel. Tous les exercices 

physiques ne servent que l’être extérieur et ne peuvent pas transformer sa nature intérieure. 

On ne peut pas obtenir ainsi cette transformation, pourtant visée par toutes les véritables 

doctrines. Rappelons encore que tous les grands Maîtres consacrèrent la majeure partie de 

leurs efforts à l’être intérieur et à la sphère à laquelle appartient le monde de la pensée. 

Un grand radsha ou un yogi de l’Agni ne s’adonneront jamais à la pratique d’exercices 

tirés de l’ancien hatha yoga, complètement dépassé aujourd’hui. Tous les deux se concen-

trent exclusivement sur l’idéal choisi et sur le zèle indispensable et permanent pour s’y sou-

mettre. Cette concentration se prolonge sans relâche et un tel yogi ou disciple se trouve tou-

jours en pensées avec son idéal. Il ressent dans son cœur en permanence l’amour pour le 

Maître qu’il a choisi, sa présence et son portrait. Il s’agit là, selon la philosophie ésotérique, 

de la véritable concentration, l’étude du monde intérieur, du monde de l’esprit. 

La prière qu’un élève envoie vers le ciel se compose, elle aussi, avant tout de ses efforts 

incessants et d’un prolongement de la représentation du portrait choisi. Lorsque cette image 

flotte individuellement devant les yeux du candidat, lorsque l’esprit discipliné s’est fixé sur 

cette effigie sacrée, de telle façon qu’ils fusionnent ensemble jusqu’à l’abolition de la moindre 

différence. C’est alors seulement qu’apparait la disponibilité pour laquelle le Maître ne se fait 

pas attendre. Et alors la compréhension de la Doctrine se met en place. … » (Lettres de Helena 

Roerich le 29 août 1934) 

 

❖  ❖  ❖  
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 – prince Rajput Hindou, dont 

l’esprit a été élevé au grand esprit de 

Maitreya qui l’a illuminé ou plus 

précisément enveloppé dans le sien. Ce 

portrait du Maître Morya de Hermann 
Schmiechen (1884) a souvent été imité, 

mais les copies n’atteignaient que peu de 

ressemblance avec les vrais visages des 

Maîtres, ce qui même à des tentatives de 

méditation sans succès. 
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L’éthique vivante montre le chemin d’une auto-éducation par l’application de l’éthique.  
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Soyez des étoiles pour l'aide par la pensée ! 
 

Beaucoup de gens inquiets et conscients de leurs responsabilités cherchent une action qui 

promet le plus grand succès, sans faire de bruit, sans appartenance à une association et sans 

risque politique, afin de répondre au sentiment de responsabilité envers la situation mondiale. 

Il existe un moyen qui peut être appliqué en silence, qui ne coûte rien et qui malgré tout offre 

la possibilité à chaque personne responsable d’apporter activement son aide, qu’elle soit de 

condition modeste, humble ou pauvre. À partir de maintenant, envoie des pensées positives 

et constructives dans l’espace. Une belle pensée te protège et aide ton âme à grandir dans la 

Lumière et elle est également une puissance hautement réelle aux effets qui portent très loin. 

N’essaye jamais de détruire en pensées tes adversaires ou les mauvaises gens, car les pensées 

remplies de haine reviennent à leur auteur, comme un boomerang. C’est seulement avec des 

pensées de serviabilité, d’amour du prochain et de paix que nous pourrons améliorer notre 

propre situation aussi désespérée que celle de toute l’humanité. C’est grâce à ces belles pen-

sées puissantes et précieuses que l’on peut soutenir le mieux l’humanité et la paix universelle. 

Alors, aidons par la force de nos belles pensées et envoyons plusieurs fois par jour l’invocation 

suivante dans l’espace :  

 
 
 

 
 

« U    I    E    A     O » 
 

Source de la Lumière dans l’Univers,  
Répands la Lumière dans la pensée des hommes,  

Que la Lumière se fasse sur la Terre !  
  

Source de l’Amour dans l’Univers,  
Fais couler l’Amour dans le Cœur des hommes, 

Que l’Amour s’épanouisse sur la Terre !  
 

Source de la Sagesse dans l’Univers,  
Déverse le Savoir et la Sagesse,  

Que la Connaissance règne sur la Terre !  
 

Source de la Paix dans l’Univers,  
Affermis la Paix et la Justice,  

Que le Bonheur et la Joie s’établissent sur la Terre !  
  

Source de la Puissance dans l’Univers,  
Scelle la porte du Mal, 

Que le plan du Bien s’accomplisse  !  
 

« Aum  – Tat  – Sat  – Aum »   
 
 

(Pour des explications plus complètes sur l’étoile pour l’aide par la pensée, voyez la leçon 6).   
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LEOBRAND – Leopold Brandstätter, philosophe autri-

chien et scientifique expert en sciences humaines et naturelles. 

* né le 20. février 1915 à Wallern, † 26. février 1968 à Linz.  

Dans les années 50, il traduisit du russe avec un groupe 

germano-balte l’enseignement de la sagesse de l’éthique vi-

vante et prépara ainsi le chemin de cette philosophie dans le 
monde germanique.  

Leobrand fonda une école (non publique) d’éthique vi-

vante, rédigea 36 leçons sur l’éthique vivante comme pre-

mier instrument d’étude, confessionnellement neutre, pour les 

rudiments de l’éthique et ce, des dizaines d’années avant l’in-
troduction du cours d‘éthique dans les écoles publiques. Il 

donna d’innombrables conférences et dirigea de nombreux sé-

minaires. Il existe encore des enregistrements sonores des con-

férences de Leobrand. Ces documents sonores historiques 

donnent la possibilité à l’auditeur de mieux suivre et de mieux 

comprendre les analyses philosophiques de ce grand penseur 
et ouvrent à l’auditeur de nouvelles perspectives sur la dimen-

sion spirituelle de la vie. La précision philosophique et la clarté 

de la formulation, sont la marque spécifique de Leobrand.  

Il faut relever tout particulièrement la nouvelle défini-

tion universelle de Dieu. Une nouvelle terminologie a été conçue pour cette notion de Dieu, nova-
trice et complètement autonome : « UNIVERALO ». L’explication de Dieu que donne Leobrand re-

pose sur le fondement hiérarchique et sur les observations de la nature et fusionne avec toute 

existence. Elle intègre beaucoup de conceptions philosophiques et historiques et également les 

connaissances modernes concernant les champs de force spirituels et relativement immortels. 

C’est ainsi que Leobrand a formulé la première et jusque là unique définition scientifique de Dieu 

et grava une nouvelle image du monde. De cette manière, il retire toutes ses assises à l’athéisme. 
La nouvelle notion de Dieu est dynamique comme la nature elle-même dans son ensemble et in-

dique également la direction à prendre pour la recherche dans le domaine des sciences humaines. 

Les autres points culminants de son œuvre furent ses travaux pour une Europe réunie et 

pour l’union futuriste mondiale et pan-nationale. Un grand nombre des idées de Leobrand, qui à 

l’époque semblaient encore tenir du fantastique, sont de nos jours déjà des réalités qui vont de soi.  

Titres de ses œuvres :  

1955–1961 : 36 leçons « Lettres sur l’Éthique vivante, introduction à l’Agni Yoga »  

1957 : L’énergie psychique (sciences humaines et psychologie)  

1958 : La guérison par l’énergie psychique (sciences humaines et santé)  

1966 : La joie (philosophie)  

1967 : L‘issue (politique)  
1968 : Nouvelle Europe et ABC du monde (politique)  

1968 : La nouvelle image universelle du monde (vision du monde)  

1968 : Spiralique (l’architecture de l‘avenir)  

1953–1968 : manuscrits, tirages à part, articles dans les journaux. 

1976 : Le Dieu ressuscité (sciences humaines, compilation des articles cités plus haut)  
1962–1967 : conférences et séminaires sur ses différentes œuvres. (Enregistrements sonores CA)  

Autres activités :  

1949 : fondation d‘une ligue pour la paix.  

1953 : fondation de l‘école (non publique) „Ecole de l’éthique vivante “. Avec la publication du 

journal du même nom.  

1960 : publication de la revue scientifique „Spirale et protection verte“ (Défense de la 
nature et biotechnique)  

1961 : publication du journal „Spirale de l‘empire“  

1962 : fondation de „La spirale du monde“, société éthique pour le progrès et le renou-

vellement du monde, avec le périodique du même nom.  

 
 

© 1960, 1964, 1966 (36, 40, 42 MW) LEOBRAND la première édition parut comme base d’étude pour „l’école de 
l’éthique vivante“, aux éditions de l’éthique vivante, Linz, Autiche. « La spirale du monde », société éthique pour le 
progrès et le renouvellement du monde, Linz Autriche. www.Welt-Spirale.com Traduction : Clément Pham, 
Correction Theres et Didier Anchise. Dernière correction : Le 14.02.2022. L’utilisation pour étude, la mise en place 
de lien, les citations avec données sur la source, la distribution d’imprimés et la copie sont autorisées. 
 

 

http://www.welt-spirale.com/
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Les titres des « Lettres sur l’Éthique vivante,  
introduction à l’Agni Yoga » de LEOBRAND : 

 

Les rudiments de l’éthique L’enseignement spirituel 
 

1. La vérité sur le Yoga 19. L'Éthique vivante, la Doctrine de la vie 

2. Les problèmes du renouvellement spirituel    20. Les chakras ou les centres de la  

3. Le sens de la vie  conscience supérieure 

4. Le karma et l’organisation du destin 21. La signification spirituelle du cœur 

5. La force et l’importance de la pensée 22. L'élargissement de la conscience 

6. L'auto-assistance par la bonne pensée  23. La constitution subtile de l'homme 

7. La réincarnation, oui ou non ? 24. La monade ou le germe spirituel 

8. Le sens de la souffrance 25. L’architecture de l’univers et des cosmoï 

  9. L’absolution des péchés ou  26. Le monde des particules subtiles 

 la responsabilité personnelle ?  27. Le monde du Feu 

10. Le dharma et le but de la vie 28. La Confrérie 

11. La mort et la réincarnation  29. La définition universelle de Dieu  

12. La prière et le sacrifice 30. La Mère du monde 

13. Le rapport des sexes 31. L’occultisme : oui ou non ? 

14. Les problèmes de couple ►  32. Les écarts et les dangers de l'occultisme 

15. L'Éthique vivante et l'éducation 33. Le bien et le mal 

16. L'Éthique vivante et la vie quotidienne 34. Le monde de l’avenir 

17. L'Éthique vivante et l'alimentation 35. L'infini 

18. L'Éthique vivante et l'art 36. Le sentier du Maître 

 
Malheureusement, le marché du livre consacré à l’occultisme se trouve aujourd’hui complètement sa-

turé par une littérature spécialisée, mais très dangereuse. L’incitation tapageuse à la lecture d’ou-

vrages remplis de conseils pour l’exercice de certaines pratiques occultes et pour l’acquisition, en très 

peu de temps et à bas prix, de capacités psychiques qui favorisent le succès, le bonheur, la richesse, 

le pouvoir et l’influence sur les autres et sur le sexe opposé, caractérise l’esprit de cette littérature 

pseudo-ésotérique. L’on ne peut acquérir la clairvoyance, la claire-audition ni la moindre capacité psy-

chique par les moyens mécaniques présentés dans ces ouvrages plus que douteux. Car ces facultés 

sont les signes d’un grand développement spirituel intérieur. De plus, l’ouverture prématurée des 

centres de la conscience supérieure, effectuée dans un mauvais ordre et sans la supervision ni les 

conseils d’un véritable gourou ou maître peut conduire à une altération profonde du système nerveux 

et peut ainsi favoriser un état de possession diabolique qui peut aller jusqu’à la démence, voire à la 

mort du sujet. Toutefois, un cœur pur n’a pas besoin de craindre la possession. 
« La spirale du monde » société éthique pour le progrès et 
le renouvellement du monde 
www.welt-spirale.com 

http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_01.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_19.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_02.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_20.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_03.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_20.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_04.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_21.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_05.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_22.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_06.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_23.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_07.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_24.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_08.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_25.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_09.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_09.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_26.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_09.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_27.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_10.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_28.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_11.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_29.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_12.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_30.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_13.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_31.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_14.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_32.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_15.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_33.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_16.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_34.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_17.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_35.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_18.pdf
http://www.welt-spirale.com/downloads/franzoesisch/Lecon_36.pdf
http://www.welt-spirale.com/

